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AVANT - PROPOS
L'étude pédologique de la reglon de Kaala-Gomen a été réalisée
dans le cadre de la convention particulière pour l'inventaire et la
cartographie des sols néo-calédoniens et pour la mise en évidence de
leurs apti tudes culturales et foresti ères. Les travaux de terrai n ont
été réalisés entre janvier ~t avril 1982.
La zone étudiée recouvre 7.650 ha dans le bassin versant de la
rive droite de la Iouanga (fig. 1). Elle s'étend depuis la chaîne
centrale jusqu'à la mer. La limite nord de la zone est constituée
p~r le massif de Kaala et la limite sud de la rivière Iouanga. Cette
zone est contiguë au secteur de Ouaco qui a fait l'objet d'une étude




Fig. 2 Diagramme ombrothermique de Gaussen - KAALA-GOMEN
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- un bilan hydrique positif en
janvier-février
- une forte saison séche de septem-
bre à décembre
Le di agranrne ombrothermique
de Kaala-Gomen indique
---_.P: Pluviomêtrie
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f\luviomêtrie, LT.P., bilan hydrique et température - région de KAALA-GOMEN
Mois J F M A M J J A S 0 N D Total
LT.P. (PENMAN) 174 153 147 121 99 81 88 103 126 156 167 181 1596KOUMAC
:
P=P 1uvi ométri e
moyenne (1M1.) 183 190 143 78 88 69 58 52 50 49 60 Hl 1131
KAALA-GOMEN
ô=P-LT.P. +9 +37 - 4 -43 -11 -12 -30 -51 -76 -107 -107 -70 . - 465
TO moyenne 25,9 26,2 25,8 24,0 22,5 21,1 20,1 20,1 20,8 22,2 24,0 25,1KOUMAC
Le blian hydrique ô(P-E.T.P.) est positif pendant les Illois de janvier et février durant la
saison des pluies. Le bilan est très fortement négatif durant les 4 derniers mois de l'an-
née où le déficit hydrique représente plus de 57 % du déficit hydrique annuel total.
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A -ILE MILIEU PHYSIQUE i
1 - LE CLIMAT (fig. 2)
Le climat de la zone est relativement sec, sans rapport cependant
avec l'aridité de Ouaco. Au village de Gomen, une pluviosité moyenne
annuelle de 1.130 mm a pu être mesu~ée sur une période de 28 ans. De
grosses variations peuvent apparaître autour de cette valeur moyenne
d'une année à l'autre avec une année décennale sèche (données recueillies
au service météorologique et à la section d'hydrologie de l 'ORSTOM) calcu-
lée à 690 mm, et une année décennale humide à 1.550 mm. En 1972-1973.
534 mm de pluie ont été relevés. Ces pluies se répartissent une saison
humide - de décembre à mars -, une saison intermédiaire jusqu'au mois de
septembre, au cours de 1aque11e 1es préci pitati ons di mi nuerlt régul i èrement.
et une saison sèche - de septembre à novembre. Aucun relevé pluviométrique
régulier n'a été réalisé en amont de Gomen sur ce bassin. l'v1ais il est pos-
sible. étant donné l'orientation des vents alizés de sud-est et l'accident
de relief dû au Mont-Kaala. qu'une légère augmentation des précipitations
existe dans cette zone intérieure.
2 - GEOLOGIE - MORPHOLOGIE
Trois grands ensembles de formations morpho-géologiques se
distinguent dans ce secteur (ESPIRAT, 1976) :
+ des terrains volcaniques. volcano-sédimentaires et sédimentaires~
orientés nord-ouest - sud-est dans la partie orientale. A partir de la
rivière de Iouanga on distingue:
- des basaltes d'âge Eocène reconnaissables grâce à un relief on-
dulé à faiblement ondulé formé de collines à pentes très faibles en bord
de mer et plus accentuées vers l'intérieur. Ces basaltes sont recoupés
par des "fils" de serpentinite d'extension variable mais généralement
fai b1es;
- des pélites tufacées du sénonien appartenant à la formation
de Pilou. Ces pélites présentent un relief qui s'apparente à celui des
basaltes mais avec des pentes plus accentuées;
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- des pé1ites de 11 Eocène inférieur (formation du Ouen-Toro). Ces
pé1ites sont caractérisées par une succession de petites collines très
rapprochées s très érodées ;
- des phtanites
brèches de Buadio de
la chaine centrale;
et calcaires de la formation du Ouen-Toro et les
~l 1 Eocène supérieur qui forment les contreforts de
+ l'ensemble éruptif ~es roches u1trabasiques du massif du Kaala et
des collines avoisinantes. Cet ensemble au relief accidenté culmine à 1088 m
et domine la totalité de la zone;
+ des formations alluviales et col1uvia1es p1io-quaternaires qui re-
couvrent des terrasses le long de la rivière Iouanga et les glacis situés
au pied du massif du Kaala. Parmi les terrasses alluviales il faut mentionner
des terrasses anciennes à galets de phtanite dans des terres rouges s et des
terrasses actuellement recouver.tes d'alluvions fluviatiles modernes argilo-
sableuses. En bord de mer s'étendent les alluvions des marais à sables cal-
caires s ou argileuses. Au pied du Kaa1a sur des glacis d'épandage s'étendant
vers la mers mais aussi vers l'intérieur se sont accumulés des matériaux hé-
térogènes en provenance du massif. Ce sont d'une façon générale de gros ga-
lets de péridotite et des cailloux et blocs de meulière emballés dans des
argiles magnésiennes. Un niveau de glacis supérieur à matériau ferritique a
été observé au nord de Tunney.
3 - VEGETATION
La savane et le maquis constituent llessentie1 du paysage végétal
de ce secteur. Sur basalte et sur pélite tufacée se développe une savane
herbeuse avec quelques niaoulis (MeLaLeuca quinquenervia}s quelques gaïacs
(Acacia spirorbis}J des goyaviers (Psidium guajava}J des cassis (Acacia
farnesiana) et des Lantanas (Lantana camara). La strate herbacée est dense
et constituée de graminées Heteropogon aontortusJ Diaanthium aristatum
(silver gras) et d'adventices s herbe bleue (Stachytar,pheta indica) et herbe
à balai (Sida aauta).
Dans les talwegs et sur certaines pentes fortes, le faux mimosa (Leucaena
LeucocephaLa) prend une grande extension.
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- Sur pélite. phtanite et brèche de Buadio on note une savane à
niaoulis avec une strate arbustive et herbacée réduite. En strate arbustive
on note souvent des fausses br~ères (Baekea ey.ico~de$)et en strate her-
bacée quelques graminées et des fougères.
- Dans' la plaine alluviale de la IouangaJon note sur une couverture
graminéenne dense dominée par le buffalo grass (stenotaphrum dimidiatum)~
des cocoti.ers (Cocos nuaifera)~ des erythrines (ErythPina sp) et dans les
secteurs les plus hydromorphes des niaoulis et des gOllllliers (Cordia myxa) ..
Sur roche ultrabasique.la végétation est un maquis minier (JAFFRE.
19801 ..Des éléments floristiques de ce maquis se retrouvent aussi sur les
glacis associés à des graminées (Themeda sp). des bois de fer (CasuaPina
coUina) et quelques gaïacs.
Les forêts ne subsistent qu'en de rares endroits, aux abords de
la chaîne centrale sur calcaire et dans les talwegs. dans les zones très
hydromorphes de bord de mer avec des peuplements de gros niaoulis associés
à des cypéracées et dans les zones de balancement des" marées (mangrove).
4. - ACTIVITES HUMAINES
i
Kaala-Gomen est une commune de 1.500 habitants comprenant
quatre tribus mélanésiennes. Si durant les années 1970. la mine était la
principale activité de la commune. l'agriculture et l'élevage représentent
ma"j ntenant l es ressources majeures. Les mei 11 eures terres sont réservées aux
cultures intensives de maïs et de sorgho tandis que les terres moins riches
sont utilisées comme pâturage extensif. De plus en plus d'éleveurs sont
amenés à faire des améliorations pastorales et des réserves fourragères.
Dans les tribus sont pratiquées des cultures vivrières, un peu d'élevage
extensif et depuis peu, des cultures mécanisées de maïs.
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B - 1 LES SOLS 1
1 - CADRE DE LA CLASSIFICATION
1.1. - SOLS PEU EVOLUES - ggg=~l!mg~!gM~~
Sols peu évolués d'érosion
- Sols d1érosion régosoliques sur basaltes et pélites associés
à des sols bruns eutrophes peu développés;
- sols d'érosion lithiques sur pélites et brèches siliceuses
associés à des sols fersiallitiques rajeunis.
Sols peu évolués d'apport
- Sols d1apport alluvial sur alluvions rêcent~s dérivées de
roches sédirrentaires et volcaniques;
- sols d'apport alluvi·al hypermagnésiens sur alluvions récentes
dérivées de roches ultrabasiques;
- sols d'apport marin rendziniformes sur sables calcaires de
plage;
sols d'apports marin et terrestre sqlés sur alluvion~ récentes
(tanne);
- sols d'apports marin et terrestre humiques sur alluvions
récentes (mangrove).
1. 2. - SOLS ISOHUMIQUES à ~~!.Qgl~~~=~g~M~~
Sols marrons
- Sols marrons hypermagnésiens à croûte qe giobertite sur
colluvions de roches ultrabasiques.
Sols bruns eutrophes tropica~
- Sols bruns eutrophes peu évolués sur p~lites et sur basaltes;
sols bruns eutrophes peu évolués sur calcaire. juxtaposés à
des sols fersiallitiques;
- sols bruns eutrophes modaux sur colluvions de matér;~ux
dérivés de basaltes et de pélites;
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- sols bruns eutrophes vertiques sur basaltes;
- sols bruns magnésiens peu développés sur serpentinite et
roches ultrabasiques;
- sols bruns magneslens hydromorphes sur colluvions de matériaux
dérivés de roches ultrabasiques.
1.4. - SOLS FERSIALLITIQUES ~~~=g~~g~Mk~~
Sols fersiallitiques peu désaturés lessivés
- Sols fersiallitiques lessivés sur alluvions anciennes dérivées
de pélites,associés à des sols peu évolués d'apport alluvial;
sols fersiallitiques lessivés rajeunis sur pélites tufacées;
- sols fersiallitiques lessivés modaux sur alluvions anciennes
dérivées de phtanites et de schistes (Terrasses de Pouené).
~~l~=~~~g~Mk~~
Sols fersiallitiques désaturés lessivés
- Sols fersiallitiques lessivés rajeunis sur pélites associés à
des sols fersiallitiques à horizon lIA2 podzolique ll ;
- sols fersiallitiques lessivés à horizon IIA2 podzolique ll sur
pélites siliceuses.
1.5. - SOLS FERRALLITIQUES 1~bb1U~M~§
Sols ferrallitiques ferritiques typiques
- Sols ferrallitiques ferritiques sur colluvions de roches ultra-
basiques.
1.6. - SOLS HYDROMORPHES ID~~~gg~~g~=~k~gg1~M~~
Sols hydromorphes moyennement organiques à gley
- Sols hydromorphes à gley magnésiens sur alluvions récentes
~~1~=ID1g~bgM~=~~M=QMID11~~~
Sols hydromorphes peu humifères à gley
- Sols hydromorphes à gley sur colluvions de matériaux dérivés de
'. pélites ou de basaltes;
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IAULEAU Z - SOLS PEU EVOLUES
-
GOM 10 ~u J p~u evo 1ué
GOM 41 ~ol p~u
Type de pro fil GOM 1 sol peu évol ué evo 1ue d'apportd'érosion sur basalte d'apport sur alluvions ren dz i ni forme
recentes (sallie de plagt:)
Hori lOn Al C 1 Al lIAI Il A12 Al
PI'ofondt:ur t:n cm 0-10 25-35 0-5 10-30 60-70 0-10
(irclnu 1umetrit: :t
Argi lt: - - 11,9 27.4 30-8 -
Li liions fins - - 16.7 38.0 35.7 -
L'imons yrossit:rs - - 20.2 22.0 21.7 -
S<lbles fins - - 45.3 B.3 10.!! -
S\lllies gro~siers - - 0.7 0.1 0.1 -
(dU du sol %
pF 2.5 19.B - 29.2 35.1 31.3 26.4
p': 3.0 ·15.B - 22.7 27.9 24.1 21.2
pF 4.2 10.B - 10.5 15.9 13.9 9.2
Mdti él't: organiuue
C %0 14.1 - 2B.9 30.6 12.3 52.1
N 1,0 1.12 - 1.96 2.B2 1.32 4.30
C/N 12.6 - 14.7 10.9 9.3 12.1
M,O. % 2,4 - 5,0 5,3 2.1 9.0
pH H20 7,1 7.7 7.0 7,2 7.6 B.3
pH KCl 5,5 5.2 5.B 6.1 6.? 7.6
ÇQœplexe d'échange
/IIé/100 g
Ca++ 25.2 - 11,00 12,4 Il.00 12,60
Mg++ 12.0 - 9.60 11,0 Il.60 2.70
KT 0.12 - 0.21 0;29 0.15 0.39
NêI+
- - 0.19 0.16 0.06 0,06
somme 37,32 - 21.00 23.B5 22.81 15,75
capacité d'échange 3B.6 - 21.3 26.1 23,3 -




Perte au feu 7,39 4.4 - - . 32.62
Hésidu 39.56 45.56 - ~ - 23.34
5i02 25.B2 24,lB - - - 8.4B
AI 203 1:l.32 B,32 - - - 1.36
Fe;>°3 9.B7 7.B7 - - - 1,20
r4n02 0,19 0.15 - - :: 0.72
Ti02 0.95 0.60 - - . 0.20
CaO 4,33 4.56 - . - 29,03
MyO 2.44 2.63 - - - O.BO
K20 0.13 0.12 - - - O~~e
Na20 0.44 0.29 - - - 0.17
Si02/A1203 5,23 4,9 - -
"
-
1," P205 Total 0.93 - 0.77 0,93 0.78 2.03
_..--
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sols hydromorphes à gley salés, vertiques, à gypse sur alluvions
anci ennes .
Sols hydromorphes peu humifères à stanogley
Solshydromorphes à stanogley sur colluvions de matériaux dérivés de
roches ul trabasi ques.
- Sols sodiques à horizon B (solonetz solodisé)
- Sols sodiques à structure prismatique de l'horizon B sur alluvions
anciennes.
2. - DESCRIPTION DES PRINCIPALES UNITES PEDOLOGIQUES
2.1. - LES SOLS PEU EVOLUES d'érosion
=========
Les sols peu évolués d'érosion régosoliques sur basalte ou pélite
(GOM 1)
Ces sols peu épais se forment sur des pentes assez fortes et sur
les sommets des collines de pélites tufacées et de basalte. L'aspect de la
surface du sol est marqué par une succession de gradins le long desquels la
roche a été mise à nu, séparés par des replats herbeux. Leur origine serait
due au tassement et à l'affaissement du sol sous le poids du bétail. Ce type
d'érosion a été appelé érosion lien écaille" ou encore lien pied de vache"
(DUGAIN, 1953 - ILTIS, 1978). Par endroits,'on peut noter le développement d'une
érosion en nappe ou en ravines sur les pentes les plus fortes.
Ces sols de couleur brune ont moins de 15 cm d1épaisseur, une tex-
ture l imono-sableuse et un grand nombre de petits graviers. Ils reposent sur
une altérite très sableuse.
Ils sont pauvres en matière organique (1,4 % de C dans 10 premiers
centimètres). Leur pH est neutre et le complexe d'échange est saturé, essen-
tiellement par le calcium. Le taux de saturation en bases est élevé (96 %) •
L1analyse totale nitroperchlorique permet de calculer des rapports silice!
alumine, supérieurs à 4, signe de la présence d'argile 2!1. Les réserves en
potassium sont faibles quand celles en phosphore seraient plutôt élevées.
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- Les sols d'érosion, lithiques sur pélites et brèches siliceuses·
Ces sols sont très peu épais et Se développent sur des pentes
très fortes. Sur brèches, la surface du sol est couverte de débris lithiques
anguleux mal classés entre lesquels on observe des pellicules de terre
rouge; sur les pélites, la roche mère affleure très fréquemment, sinon elle
n'est recouverte que d'une très fine pellicule de sol.
LES SOLS PEU EVOLUES ~~~gg~~t
Les sols d'apport alluvial sur alluvions récentes (GOM 20)
Ces sols sont localisés sur les terrasses récentes de la Iouanga,
de la Pandaoua et de certains de leurs petits affluents. De couleur brune,
ils sont profonds, homogènes, limoneux et bien structurés. Régulièrement ils
sont recouverts par des dépôts alluviaux lors des grandes crues occasionnées
par le passage des cyclones. On a pu noter près de la tribu de Baoui, un
dépôt sableux fin de 23 cm d'épaisseur après le cyclone Gyan en décembre
1981. Pour le profil décrit, l'apport a été de 6 cm.
Ces sols, de texture limoneuse, ont une forte capacité de rétention
en eau (entre 12 et 20 % suivant les horizons). Ils sont riches en matière
organique' sur une grande profondeur et de pH neutre à basique.
Le taux de saturation en bases de leur complexe d1échange est voi-
sin de 100%; parmi les bases échangeables, la chaux est prépondérante. Les
teneurs en potassium échangeable seraient faibles par rapport aux autres
cations ~ Ca ; Mg > 60 ~ (BOYER, 1970). 'Les réserves en phosphore pour le sol
analysé sont plutôt élevées. Ces sols représentent les meilleures terres de
culture de l a régi on et sont culti vés de façon i ntens ive.
Les sols d'apport alluvial hypermagnésiens sur alluvions récentes
dérivées de roches ultrabasiques
Ces sols occupent une très faible surface dans la haut~ vallée de
la Troulala au pied du Mont Kaala. Des galets de péridotite, des morceaux de
cuirasse ferrugineuse occupent l a majeure partie de leurs profils. La propor-
tion de terre fine entre ces éléments grossiers est très limitée. Par la nature
géologique de leurs substrats, ces sols ont des caractéristiques chimiques
voisines de celles des sols bruns sur colluvions de roches ultrabasiques.
- 'IZ .-
Les sols d'apport marin,rendziniformessur sables calcaires de plage
On trouve ces sols sur les anciennes plages surélevées en bord de
mer~,où ils occupent 'des surfaces réduites. Le subst'rat .estun sable grossier~
':calcaire~ av.ec ..de nombre,ux.débrisj.de'Coql,Jilles,:et de corail. Ces ,sols très
sableux s ont ri ch'es :en "mati ère'organiq ue. Le pH est .bas i.que et l ecompl exe
.cl 1 é:chaDge .estlar;gement ,~domi'nép,ar le calcium..Lesa'na lyses totales i n'di quent
:,un ".taux -de chaux.voi si n::qe .:30 %.J:aconcentrati on en phosphore' est importante.
Ces '.se)1sass·ez ·fer.tiles .dupoint de vue chimique présentent un handicap cer-
. ·ta·i'n::p'our une~mise.;en·cult.ure du'fait de leur ,faible réserve ,hydrique, 'de
'le.ur torte perméabi.1itéet.c1e .laprésence d'une nappe saumâtre 'à salée·à faible
pr.ofonaeur .
. LLes 5015 :d 'apport.'rna ri n.:ette rrestre, sa lés (tanne) 'et humifères
(man'g~ove)
~Les sols·d 1 embouch ure et de vas i ère se di fférenci ent en deux caté-
;~gor.ies .:
des sols:d lappor~t 'sa lés ·et s ursa lés présentent en surface des croû-
tes -de '.chloruY'-e. ·Te·s -sols qui occupent la zone de tanne-ne sont
recouv,erts:par'l·a·merqu'au cours de grandes marées. Ils sont sou-
1 vent '.argi leux ':et ~s:o,l:Jmts ;:àune forte hy.dr,omorph i e et à .unes ul fato-
..'réductton. :Ils. sont ~:dépourvusde ,végétation à l Lex.cepti onde'q ue 1-
"ques "s ëHicornes ;
.,- cdes -:5:01s :d ';app.ort,;h:umifères ~ou -mangroves 'à. pa l étuviers.. Cesso l s
,se :li:mitenLà ',lra .:zone:'de·balancement desma'rées.
',Laclas.s;fication 'de·~ces :deux unités a été faite ensuivant 'lespro-
:positï.ons ,.de'MARIUS~et;TU~ENNE i(1968).
'-2 ~2. "-,LES' -S:D.LS irS'OHUMI Q,uES
~L:es 's'ols .marrons· nypermélgnésiens 'à croûte 'de;giobertite 'sur
1 co l'luvions .'de rO.ches :ultrabas i;ques :(GOM ~'36 )
..Ces sol s -'"s:ont "lo:caThés'au 'pied :du Mont 'Ka al a au sommetd 1 une' butte,
. à é'gal e ~dtstance :;de·:;Gomen ":e:t '-'dulieu--dit Tunney. 1l s sont cara:ctérisés -par
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TABLEAU NU 3 - SOL MARRON ET SOL BRUN EUTROPHE
-------- -----_ ..
GOM 36 : sol marron hyperma- GOM 14 : sol brun eutroflhe tro- ',,'Type de profil . 'gnês i en aO'Gûte de gi obert i te pica1 peu êvo1uê sur basalte , "
Horizon Al B2114g B22Mg AU A12 (B) BC
Profondeur en cm 0-10 40-60 90-110 0-5 5-15 20-35 45-50
- -
Granu10rœtrje %
Argile 33,9 38,4 44,6
Limons fins ~, 36,8 34,8 26,7
Limons gross iers 12,7 12,9 12,3
Sab1es fins 5,6 5,6 6,6
Sables grossiers 4,9 5,3 9,2
Eau du sol %
pF 2,5 52,1 42,1 35,6 29,9 31,8 28,5
pF 3,0 46,3 35,9 30,0 23,9 25,7 22,8
pF 4,2 32,3 25,6 16,6 14,6 17,9 16,0
--
Matière organique
C %u 30,6 3,7 45,7 18,5 12,8
N %u 2,12 0,46 3,45 1,16 0,98
CIN 14,4 8,0 13,2 15,9 13,1
M.O. % 5,3 0,6 7,9 3,2 2,2
pH 1l~0 8,2 8,5 8,6 5,4 5,7 6,5 8,6
pH K 1 6,9 6,5 6,8 4,6 4,5 5,1 6,7
Complexe d'èchange
mê/lOO g
Ca t 1,5 0,17 0,17 9,20 6,20 8,10 12,00
Mgtt 52,6 57,80 55,60 7,90 8,10 14,2 20,90
Kt 0,65 0,14 0,15 0,60 0,17 0,11 0,08
Nat 0,15 0,23 0,18 0,35 0,32 1,40 3,10
Sonille 54,90 58,34 56,63 18,05 14,79 23,81 36,08
Capacitè d'êchange 59,7 56,1 53,2 24,4 21,0 26,7 35,3
Taux de saturation 92,0 >100 >100 74,0 70,4 89,2 >100
E1ëments totaux %
Perte au feu 15,27 11,43 9,38 11,06 6,92 8,20 7,47
Rèsidu 15,18 12,32 13,24 46,96 52,00 45,36 40,32
Si02 39,92 45,30 47,64 28,14 27,02 25,94 25,94
A1203 9,83 11,34 11,34 6,12 6,27 9,07 9,07
Fe203 8,07 6,58 6,29 4,49 4,78 8,15 10,30
Mn02 0,69 0,40 0,26 0,18 0,16 0,50 0,16
Ti02 0,45 0,46 0,48 0,63 0,70 0,77 1,10
CaO 0,11 0,04 0,05 0,27 0,16 0,20 1,54
MgO 9,28 10,18 8 ,44 0,62 0,57 0,85 2,39
K20 0,72 1,09 l,55 0,75 0,62 0,49 0,17
Na20 0,05 0,06 0,07 0,06 0,07 0,10 0,26
Si 02/A1203 7,8, 7,3 4,98 4,9
%0 P205 Total 0,59 0,24 0,18
-
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une imprégnation très profonde de matière organique, une très bonne structure
de l'horizon B et la présence d'une croûte de giobertite (magnésite) en pro-
fondeur. Des éléments de cette croûte sont présents dans tout le profil. En
revanche, la roche mère n'est pas carbonatée. Il s'agit de colluvions de
. serpentinite mélangées à du basalte. Le pH est basique (8.5), le taux de ma-
tière organique est élevé en surface mais il décroît très rapidement en pro-
fondeur. Le complexe d'échange est saturé par le magnésium avec un rapport
Ca++/Mg++ échangeable très faible 1/35 à 1/300 en profondeur! Ces sols bien
imprégnés de matière organique et présentant une croûte de carbonate à faible
profondeur sont à classer parmi les sols isohumiques dans le groupe des sols
marrons. En raison de leur très fort déséquilibre chimique, ils sont très peu
. ferti les.
2.3.1. - Les sols bruns eutrophes
Les sols bruns eutrophes peu évolués sur pélite et sur basalte
(GOM 14)
Cette unité occupe une grande surface sur les sommets peu escar-
pés et sur les pentes des collines basaltiques et pélitiques. Les sols sont
recouverts d'une savane à "cassis" (Acacia farnesianaJ et à goyaviers {Psidiwn
guajavaJ. Ils sont.peu épais (40 à 50 cm) souvent très argileux, et assez bien
structurés. Ils sont acides en surface (pH: 5,4) et neutres puis basiques en
profondeur (pH :8,6). On note en profondeur la présence de filonets de cal-
caire. Le taux de matière organique est moyen et cette dernière pénètre bien
en profondeur. Le complexe d'échange est saturé en surface par le calcium et
dans une proportion moindre par le magnésium; en profondeur les rapports
s'inversent: Ca/Mg varie de 1,17 à 0,59; le sodium échangeable atteint près de
9 % du complexe d'échange dans l'horizon d'altération. Le taux de saturation
augmente en profondeur de 70 à 100 %. Les analyses totales indiquent que le
rapport 5i02 /A1 203 est largement supérieur à 4, signe d'une forte proportion
dl argi le 2/1.
Les teneurs en phosphore et en potasse de réserve sont très ré-
duites.
Ces sols sont très sensibles à l'érosion et présentent des ca-
rences en éléments fertilisants majeurs (N,P,K).
1
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TABLEAU NU 4 - SOLS BRUNS EUTROPHES
Type de profil GOM 23 : .Sol brun eutrophe GOH 9: Sol brun eutrophepeu évolué sur calcaire modal sur colluvions
Horizon Al A3 BC Al A
Profondeur en cm 0-10 30-40 45-60 0-10 90-100
Granu1 ométri e %
Argile 22,3 13,5
Li mons fi ns 18.4 13,0
Limons grossiers 12,5 9,7
Sables fins 16,7 25,0
Sables grossiers 23,9 39,0
Eau du sol %
pF 3,5 35,3 27,3 26,5 29,3 19,2
pF 3,0 30,5 23,5 22,1 24,3 16,3
pF 4,0 17 ,6 14,5 14,1 15,8 11,3
Matière organique
C %u 44,8 8,3 37,00 2,00
N %a 3,66 0,87 3,30 0,22
C/N 12,2 9,5 11,2 9,1
M.O. % 7,7 1,4 6,4 0,3
pH H20 6,3 5,6 5,7 6,2 7,6
pH KC1 5,3 3,9 3,9 5,2 5,0
Comp le xe d'échange
mé/100 9
CaH 20,50 14,70 13,90 29,50 23,30
MgH 6,00 4,20 3,50 10,70 0.14
K+ 0,80 0,14 0,15 2,00 0,31
Na+ 0,03 0,47 0,61 0,17 39,45
SOlJJlle 27,33 19,51 18,16 42,37 40,4
Capacitè d'échange 31,4 24,6 40,5 97,6
. Taux de saturation % 87,0 79,3 >100
%a P205 Total 0,69 0,35 0,94 0,67
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Ils sont parmi les sols les plus utilisés comme pâturages extensifs mais
peuvent faire l'objet d'améliorations par le travail du sol, lorsque les
pentes le permetten~et par l'apport d' é1éments fertilisants.
Les sols bruns eutrophes peu évolués sur calcaire (GOM 23)
Cette unité occupe les contreforts de la chaîne centrale, sur
les affleurements de calcaire ou de bancs alternés de calcaire et de ~
phtanites. Le couvert végétal est composé presque exc1 us i vement de "mimo.~as
(Leucaena leucocephalaJ pour la strate arborée. Les sols sont peu épais (30
à 40 cm), humifères, et sont le siège d'une forte activité biologique (très
nombreux pédotubu1es). Ils sont de plus argileux et bien structurés.
Les taux de matière organique sont élevés en surface (7,7 %) et
diminuent rapidement en profondeur. Le rapport CIN est faible (12,2 puis
9,5), signe d'une bonne nitrification. Le pH voisin de la neutralité en
surface (6,3) devient plus acide en profondeur (5,7). Le complexe d'échange
est largement dominé par le calcium. Le taux de saturation est élevé: 79
et 87 %. Les réserves de phosphore et de potasse sont moyennes. Ces sols
présentent de réelles qualités agro10giques du fait de leur richesse en
bases et de leur absence de carences notoires. Mais ils sont peu épais, et
sont présents sur des pentes souvent très fortes; ils sont donc extrêmement
sensibles à l'érosion et difficilement mécanisables. Sur de tels terrains,
un pâturage extensif. voire une forestation apparaissent comme les princi-
pales possibilités d'aménagement.
Les sols bruns eutrophes modaux sur colluvions de matériaux
dérivés de basalte ou de pélite (GOM 9)
- Ces sols se développent au pied des buttes et des collines de
basalte ou de pélite. de part et d'autre des talwegs. sur des colluvions.
Ils sont couverts par une savane à "Leucaena leucocephaZa". Ils sont en gé-
néral très profonds, riches en petits éléments grossiers et d'une texture
sablo-limoneuse. Dans l'horizon profond on observe fréquemment des aligne-
ments d'éléments grossiers en lits. Les taux de matière organique sont éle-
vés en surface. avec des rapports CIN relativement bas (11,2) indiquant leur
bonne minéralisation.
- 17 - TABLEAU Na 5 - SOLS BRUNS
GOM 40 -sol GOM 32 - sol brun magné-
rype de profi 1 GOM 30 - sol brun eutrophe brun peu sien hydromorphe survert1que sur basalte dév. sur co11 uv1 ons
serpent; n1-
te
Hori zon A A3 Bc Al A A3 B2
Profondeur en cm 0-10 20-30 45-55 0-15 0-10 30-40 60-70
Granulométrie %
Argile 48,8 52.6 37,9
Limons fins 19,5 19,9 23.5
Limons grossiers 9,7 10.4 15,6
. Sables fins 8.0 7,8 13,9
Sables grossiers 9,5 9,7 9,5
Eau du sol %
pF 2,5 42,4 42.1 39,0 24,2 24,2 29,9 39.8
pF 3.0 35.7 36,9 33,0 32,4 33,S 41.7 54,6
pF 4,2 22,9 24,9 22,7 24,4 24,2 29,9 39,8
Matiére organique
C %a 27,9 12,90 5,90 51,10 7,00
N %a 1,85 0,86 0,46 3,26 0,55
CIN 15.1 15,0 12,8 15,7 12,7
M.O. % 4,8 2,2 1,0 8,8 1,2
pH H20 6.2 6,3 7,9 7,9 6,5 7,1 7.8
Ph Kc1 4,9 5,2 5,9 6,1 5,5 5,8 5,9
Complexe d'échange
mé/100 g
CaH 32,50 12,7 11,4 2,70 14,5 1,20 0,86
~~H 8,40 32,3 34,00 31, 70 27,00 47,2 56,301.30 0,20 0,10 0,35 0,59 0,19 0,07
Nat 0,12 0,76 1,00 0,23 0,24 0,'19 0,95
Somme 42,32 45,96 46,50 34,98 42,33 49,08 58,18
Capacité d'échange 43,0 47,0 44,2 34,4 46,4 46,4 54,0
Taux de saturation % 98.4 97,8 >100 >100 91,2 >100 >100
E1éments totaux %
Perte au feu 11,54 15,23 10.01 9.15
Résidu 4.90 16.70 12.32 8,76
Si02 42.10 20.84 35.98 46,62
A1203 3.33 S,OS 2.46 1.89
Fe~03 12,58 28,81 22,88 21.49
Mn 2 1,57 0.62 1,18 0.49
Ti02 0,30 0.09 0.05 0,03
CaO 0.12 0.56 0,07 0,05
MgO 20,40 3.97 10.03 8.36
K20 0.07 0.06 0.01 0,01
Na~9 0.04 0.03 0.04 0,06Ni 0.74 0.58 1,32 1,07
Cr203 1.79 '5.32 1.91 1.18
CoO 0.08 0.12 0.11 0,05
%0 P205 Total 0.39 0.26 1
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Le pH est voisin
bases proche de 100 %. Le
Les réserves 'de potasse et
de la neutralité avec un taux de saturation en
complexe d'échange est dominé par l lion calcium.
de phosphore sont élevées.
Ces sols possèdent donc une très bonne fertilité potentielle, ils
sont 'de surcroît profonds. Ils font llobjet de cultures intensives de sorgho
ou de fourrage. Mais ils souffrent d'une réserve hydrique potentielle plutôt
réduite. De plus t ils, n' cc{;upent d~ns l'espace que des superfi ci es li mi-
tées et leur mécanisation peut slavérer difficile lorsque les pentes sont
fortes.
Les sols bruns eutrophes vertiques sur basalte (GOM 30)
i·, '
.. Ces sols apparaissent sur les basses collines de basalte en bord
de mer t ou au pied du Mont Kaala. Ils sont recouverts d'une classique savane.
à "cassis" (Acacia farnesiana) et à goyaviers (Psidiwn guajava). Ils sont
moyennement profonds (50 cm), de couleur brun foncé et très argileux. On
note en profondeur une structure à tendance prismatique avec des faces
luisantes "stress cutanes" correspondant aux caractères morphologiques des
sols vertiques.
Les tenel,lrs en ~ti ère organique sont moyennes (2 à 4 %) avec un
rapport C/N élevé (15). Le pH est voisin de la neutralité dans tout le profil.
Le complexe d'échange est saturé principalement par le calcium en surface
puis par le magnésium en profondeur. Le taux de saturation est voisin de 100 %
sur l'ensemble du profil. Les réserves en phosphore sont très réduites.
Ces sols ne sont ~as déséquilibrés chimiquement. ils ont de bonnes
réserves en bases. Ils sont cependant peu profonds et très argileux t ce qui
pose des problèmes pour le travail du sol. Ils sont actuellement utilisés
comme pâturages extensifs.
Les sols bruns magnésiens peu développés sur serpentinite et roches
ultrabasiques (GOM 40)
Ces sols sont localisés sur les affleurements de serpentinite et de


























































par JAFFRE (1980), ou par une forêt claire de bois de fer (Casual"ina c:oZlina)
avec des graminées (Themada sp.). Ces sols peu épais et argileux présentent
un enrochement très important.
La teneur en matière organique est faible, le pH légèrement basique
(7,9) et le taux de saturation voisin de 100 %; le complexe d'échange est
saturé principalement par le magnésium: Ca++ /Mg++ = 0,085. Les résultats
des analyses totales montrent la pauvreté de ces sols en alumine. Les argi-
les sont de type smectites ferrifères et magnésiennes (LATHAM, 1978); les
concentrations en chrome et ni ckel sont assez élevées. Les réserves en po-
tasse sont faibles. Le phosphore n'a pu être dosé chimiquement en raison de
l'abondance du chrome,mais des analyses par fluorescence X effectuées sur des
sols de cette catégorie à Oua co ont indiqué une très grande pauvreté en cet
élément. Ces sols sont ._I:>~l!épais, très déséquilibrés chimiquement et de
....--.- -~-~ .._~-- ---_..•-,._~.-_._---_.---._._-- -..
surcroît très pauvres en éléments fertilisants. D'aptitude culturale nulle,
'I:,----.. _--_._--_.-.. _-•.._~--- ._•.•__----.-.. ~ .• -~ .~- ---- ------ ." -
ils sont â protéger de l'érosion en leur conservant leur végétati~n natureller
Les sols. bruns magnésiens hydromorphes sur coll uvions de matériaux
dérivés de roches ultrabasiques (GOM 32)
Cette unité slétend au pied du massif de Kaala, sur des colluvions,
-----. --- ·------- w----- .-.--- .......
composées d'un mélange d'éléments grossiers souvent décimétriques: fragments
de cui~~b-l~cs de meufière,··-Z~·~-~~·ti~ns-·f;~~~giri~ûses -~t galets de~;~.i-
C---' . . .... --.-.... _--- .....,----.•_ .......c..
dotitgs .• La végétation est une savane claire à gaïacs (Acacia spirorbisJ,
-bois de fer- (Casu;-rina cotUna}'et-Th;;;;-ed~'--
-'
Ces soTs' sont en général profonds, de texture argileuse entre les
éléments grossiers et de structure polyédrique à prismatique, les agrégats
ont des faces luisantes et des teintes jaunâtres d'hydromorphie en profon-
deur. Les concentrati ons en ni ckel et en chrome sont importantes. On a pu
relever des valeurs de 10 % Cr203 et de 1,9 % de NiO sur des profils du même
type.
Les teneurs en potasse sont faibles; quant au phosphore, comme, pour
les sols sur serpentinite~ il n'a pu être dosé; il est sans aucun doute peu
abondant.
- 21 - TAUL[AU 6 - SOLS FŒSIALLlllQU[S SATUIŒS LLSSI V[S
---
Type de protï 1 GOM 19 - Sol fersia11itique sur GOM 20 - Sol fersi all itiquealluvions anviennes sur pélite
Horizon Al B21 U22 B3 Al B
1 B3C1
Profondeur en cm 0-15 32-45 8ll-95 12~-135 0-15 15-25 1 40-50
Granulométrie 'X.
Argi 1e 28,0 53,2 45,H 25,2 31.0 51,2
Li mons fins 13,6 \3,3 .,', lS ,4 18,9 18,0 12,6
Limons gross iers 8,2 4,4 4,7 5,9 9,2 10,6
Sables fins 27,7 17,5 21.,4 27,9 12,0 16,9
Sables grossiers 18,9 11.4 13,7 23,3 26,2 7,7
Eau du sol %
pF 2,5 17,5 23,1 24,4 17,9 25,8 39,1 31,9
pF 3,0 14,4 21,4 22,1 17,1 22,2 34,4 27.5
pF 4,2 9,6 15,4 15,4 8,9 l 'j ,5 23,3 18.7
Matière organique
C '-'0 16,6 4,10 1,90 0,88 24,9 8,90
N %0 1,46 0,78 0,49 1,83 0,77
C/N 11,4 5,3 3.9 13.6 11,6
M.O. % 2,9 0,7 0,3 0.2 4,3 1,5
pH H20 4,9 5,3 6,1 6,3 5,6 7,2 7,7
pH KCl 4,0 4,3 ~,3 5,2 4,7 5.4 5,6
COlllp lexe d' échan CIe
mé 1100 g
Ca++ 5,20 8,40 9,80 5,80 4,70 7,20 8,30
MgH l,50 3.40 2,90 1,60 12,10 35,40 36,0
K+ 0,24 0,06 0,06 0,04 0,77 0,11 0,04
Na+ <D,Dl 0,06 0,12 0,12 0,15 0,79 1,00
Sonune 6,94 11,92 12,08 7,56 17,92 43,50 45.84
Capacité d'échange 13,4 15.6 14,6 8.9 24,3 46.7 46,0
Taux de saturation % 51,8 76.4 8U,2 84,9 72 ,9 93,1 99,7
Eléments totaux %
Perte au feu 5,78 S,53 4,77 2,87 9,29 9,10 8,64
Résidu 60,04 47.08 51,58 65,54 46,62 33,96 26,34 •
Si02 22.08 30,98 26,86 20,98 24,02 28,42 30,92
A1203 3,93 8,32 8.32 4.69 7,94 11,34 Il,34
Fe~03 5.43 5,72 6,86 3,72 8.15 11,64 12,21
Mn 2 0.04 0,05 0,02 D,Dl 0,33 0.12 0,39
Ti02 0,20 0,27 0,24 0,18 0,73 0,97 0,90
CaO 0,13 0,19 0,22 0,14 D,lI 0,18 1,88
MgO 0.32 0,49 0,49 0,33 1,48 2,76 5,69
K20 0,18 0.34 0,42 0,42 0.47 0.16 0,09
NatO 0,04 0,07 0,08 0,07 0,06 0,08 0,08
Si 2/A1203 9,5 6,3 5,5 7,6 5,1 4,2 4,6
%0 P205 Total 0,69 D,3D 0,29 0,37 0,11
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Ces sols profonds, peu sensibles à l'érosion ont des qualités
agrologiques très médiocres. Le déséquilibre Ca/Mg très marqué, les
carences en éléments fertilisants (N.P,K). et les grandes quantités
d'éléments grossiers,rendent toute mise en culture difficile.
2.4. - LES SOLS FERSIALLITIQUES
2.4.1 - Les sols fersiallitigues saturés lessivés
Les sols fersiallitiques lessivés sur alluvions
anciennes dérivées de pélites (GDM 19)
.
Ces sols existent le long de la vallée de la Pandaoua et se
forment sur les alluvions anciennes de cette rivière. Des cultures vivrières
et arbustives (café) ou une forêt claire s'y développent. Ils sont profonds.
de teinte vive jaune ou orangé. et ont une texture différenciée argilo-
sableuse sur une texture argileuse. Leur réserve hydrique potentielle est
peu importante (d'une valeur pondérale de 6 à 8%). Le taux de matière orga-
nique est faible. mais le rapport C/N est bas. Le pH est acide en surface
(4.9). il augmente jusqu'à 6.3 en profondeur. tout comme le taux de satura-
tion qui passe de 51.8 %au sommet du profil à 88.2 % dans les horizons pro-
fonds. La capacité d'échange est nPyenne(l4 mé/lOO g) et le complexe d'échange
est saturé principalement par le calcium (Ca/Mg varie de 2,5 à 3.5). Les ré-
serves de potasse sont réduites~ celles de phosphore sont moyennes. Ces sols
profonds sont utilisés près de la tribu de Païta pour des cultures tradi-
tionnelles et des plantations de café. Leur richesse en éléments fertili-
sants et leurs réserves hydriques potentielles réduites constituent
les contraintes principales pour une mise en valeur.
Les sols fersiallitiques lessivés saturés sur pélites (GOM 2
On rencontre ces sols sur les flancs et au pied des collines de
pelites. Ils sont moyennement profonds. très argileux au niveau de l'horizon
B et de couleur rouge ou jaune. Ils sont couverts par une savane à "cassis"
(Acacia farnesiana)~ à Lantana camapa et à Heteropogon contoptus. Ces sols
sont moyennement riches en matière organique (4.3 %). Le pH est acide en
surface et neutre en profondeur. Le taux de saturation passe de 73 % dans
l'horizon supérieur à 100 % dans les horizons inférieurs. Le complexe
- 23 - TABLEAU 7 - SOLS FEKSIALLITIQUES DESATURES LESSIVlS
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Type de sol GOM 2 -Sol fersiallitique lessivé G()1 18 - So 1 fers i a11 itique ra-Sur alluvions anciennes jeuni sur pélites siliceuses
Horizon AI BI B2 Al B C
-




Argi le 23,8 30,1 48,3
Limons fins 21,8 19,9 16,6Li Ilions 9rosS iers 7,6 6,5 5,5
Sables fins 11,3 8,8 6,8Sables grossiers 32,5 34,8 21,6
Eau du sol X
pF 2,5 21,4 16,6 19,7 17,9 20,9
pF 3,0 17,3 13,5 16,4 16,0 IIl,2pF 4,2 9,3 9,3 13,2 10,2 12,2
Matière organique
C '.t., 27,8 6,00 28,1 7,On
N t o 2,04 0,78 1,96 0,99G/N 13,6 7,7 14,3 7,1M.O. ~ 4,8 1,0 4,8 1,2
pH H20 6,5 6,35 6,1 4,2 4,4
pl1 KCl 5,8 5,6 5,5 3,4 3,7
CQmplexe d'èchange
mé/100 9
Ga++ 7,70 2,40 2,20 0,20 0,21
Mg++ 2,90 1,20 1,90 3,20 2,00K+ 0,98 0,75 0,77 0,35 O"WNa+ 0,04 0,02 0,06 0,17 0,08Somme 11,62 4,37 4,93 3,92 2,49
capacité d'echange 12,8 6,0 6,7 21,6 18,7Taux de saturation % 90.8 72,8 73,6 18,1 13,3J1.1++ 10,33 12.58
%0 P205 Total 0,73 D,51 0,49 0,40
Eléments totaux
Perte au feu 7,25 4.52 6,23 8,84 6,00 3,Il9
Résidu 62,12 58,60 46.70 44,64 45.88 53,72
Si02 17,54 19,86 24,04 29,44 29.14 27,74
AIZ03 4,38 6.92 12,10 9,83 11,34 7,94
Feb03 5,43 7,01 9.21 3.86 4,15 3,58
Mn 2 0,75 0,70 D,Il D,Dl D,Dl -
Ti02 0,40 0,47 D,55 0.27 0,26 0,22
CaO 0,05 0.06 0.03 D,Dl 0.01 0,02
MgO 0,20 0,17 0.21 0,70 0,73 D,54
K20 0,20 0,21 0,24 0,14 0,12 0,94
Na20 0,05 0,06 D,Il 0,13 0,15 0,08
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d'échange montre une dominance du magnésium échangeable sur le calcaire
avec un rapport Ca++ /Mg++ voisin de 1/4 dans les horizons B. Les réserves
de potasse sont moyennes, celles de phosphore sont très faibles.
Ces sols, présents sur les flancs des collines aux pentes moyennes
sont très sensibles à l'érosion et ont une une fertilité naturelle assez médio-
cre.
Les sols fersiallitiques lessivés modaux sur alluvions anciennes
dérivées de phtaniteet de schistes (GOM 2)
Cette unité est localisée sur les terrasses anciennes de la Iouanga
appelées encore terrasses de Pouené (carte géologique). Les sols de couleur
très rouge sont profonds et riches en galets et petits blocs arrondis de
nature siliceuse.
La texture est équilibrée, cependant les horizons inférieurs sont
un peu plus argileux. Les réserves hydriques potentielles sont réduites:
leur valeur pondérale varie de 12 %dans l'horizon A à 6,5 % dans l'horizon
B2. Le taux de matière organique est moyen (4,8 %). Le pH, faiblement acide,
varie de 6,5 à 6,1 et le taux de saturation est compris entre 72 et 90 %.
Les capacités d1échange et la somme des bases échangeables sont faibles.
Les réserves en potasse et en phosphore sont moyennes.
Ces sols sont utilisés sur la rive gauche de la Iouanga pour des cul-
tures intensives, les principales contraintes pour leur mise en valeur sont
dues à une pierrosité de surface souvent. élevée, à leur réserve hydrique po-
tentie.ne restreinte et à leur pauvreté en éléments nutritifs.
2.4.2. - Les sols fersiallitiques désaturés lessivés
Les sols fersiallitiques lessivés rajeunis sur pélites (GOM 18)
Cette unité s'étend, en position de pente, sur une grande partie
des pélites et brèches siliceuses. Les sols sont en général peu épais et
très érodés en raison de leur faible couverture végétale composée de quel-
ques niaoulis rabougris {MeZaZeuaa quinquener~iaJ, quelques gaïacs (Acacia
spipopbisJ et de la fausse bruyère {Baecka er-iaofdesJ. Leur répartition
- 25 - TAUL~AU 8 - SOLS fl:l\~JALLlI HM LT HRAALLI TlQU1:
----
Type de profi 1 GOM 21 - Sol fersiallitique à GOM 44 - Sol ferrallitiquehorizon "A2 podzo1ique" ferri ti que
Horizon Al A2 ~1 82 Al 82 11 B
Pro fonde ur en cm 0-10 20-30 40-50 90-100 0-10 40-50 90-100
Gralll!J omètri.e %
Argi le 40,6 46,S 61,2 80,7 18,7 13,5 70,7
Limons fi ns 32,7 27,9 , 20,6 13,3 29.0 38,1 16.4
Limons gross iers 8,B 7.8 5.2 2,1 11.1 23,5 4,9
Sal.lll<s fins 8.3 7.5 5,3 1,7 13,8 12,9 4,7
~dl.lles yross iers 5.4 9.3 6.3 0,6 23.3 12,3 4.!l
[dU dl! sol
Pi 2,5 31.5 . 28.5 31.0 39.5 37,0 37,8
PF 3,0 27,2 25.6 27.6 36.6 34.9 30.6
Pi=" 4,2 13,7 16.2 19.8 26,9 19,7 1B,B
Matière organique
C X. 34,90 15.10 6,30 49.40 5,10 3,!l0
N X. 1.84 1, 10 0,89 2,74 0,46 0,32
C/N 19,0 13.7 7,1 18.0 11.1 11,9
M.O t 6,0 2,6 1.1 0.8 8.5 0.9 0.7
pH H~O s,a 4,9 4,9 4.8 7,4 6,0 6,5




CdH 3,00 0.31 D,lB D,al 19,80 0,01 0.Z4
~t 4,10 3,10 2,30 1,20 S,50 D,54 51,300,64 0,24 0,15 0.18 0,28 0,04 0.05
Na+ D,3D 0.46 0,73 0,81 0.01 <D,Dl 1,30
SOllille 8,04 4.11 3.36 2.19 25.59 0.58 52.89
Capacitë d'èchange 20.2 18.1 18,7 28,0 28,3 7,0 49,8
Taux de saturation % 39,8 22.7 . 18,0 7.8 90.4 8,3 106,2A1+++ 1.44 5.99 10,10 20,04
Elë/llents totayx %
Pe rte au feu 9,85 7.49 7.44 9.14 15.92 11,21 10,47
Rèsidu 51,60 44.68 3B,60 22,74 5,04 4,48 5,08
Si02 20,78 25,98 28,06 33,82 7.04 4,92 34,32
111203 ·9,83 12.10 15,lZ 21,17 6,35 7,18 2.72
Fe203 4,72 5,55 7.01 8,92 5B,63 67,78 38,61
MnOZ 0.02 0.01 D,Dl D,Dl 0.99 0,73 0,28
nOZ 0,28 0,37 0,37 0,45 0,18 0,19 0,03
CaO 0.08 0.01 D,Dl D,Dl 0,78 D,Dl D,OZ
MgO 0,35 0.42 0,35 0,41 0.84 0,63 3.87
KZO l,Il 1,18 1.34 1,79 0.04 0,02 D,Dl
Nd20 0,09 1,10 0.12 0,17 0,02 0,02 0.05
Si 021 A1203 3,59 3,65 3.15 2.71 1,8 1,2 21,5
NiD 0,93 1.11 2,05
Cr203 2,66 2.61 1,04
CoD 0.09 0,08 0,06
. :ta P205 Tota1
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est très hétérogène, en quelques mètres, ces sols parfois squelettiques
peuvent passer à des sols plus profonds à horizon A2 podzolique. Ils ont
une teinte très vive, orangée et sont riches en petits cailloux anguleux
de nature siliceus~.
Ces sols sont moyennement organiques (3 à 5 %) avec des rapports
CIN élevés (14). Ils sont acides, fortement désaturés en bases échangea-
bles. Parmi celles-ci, le magnésium est l'élément dominant. Les teneurs
en aluminium échangeable sont très élevées (plus de 10 mél 100 g). Les
réserves en potasse et en phosphore sont très réduites. Ces sols sont
très carencés en éléments majeurs et présentent des risques de toxicité
aluminique pour les plantes. Ils sont par ailleurs très sensibles à l'éro-
sion.
Les sols fersiallitiques lessivés à horizon A2 podzolique
sur pélites si li ceuses (GOM 21).
Ces sols se développent en position de bas de pente sur les
collines de pélites siliceuses et sur des brèches siliceuses de la chaîne.
Ils sont couverts d'une végétation claire de type savane à nioulis analogue
à celle observée sur les sols fersiallitiques rajeunis.
Ce sont des sols profonds présentant la superposition d'un horizon
gris limono-argileux sur un horizon rouge très argileux. L'analyse granulo-
métrique indique une variation du taux d'argile dans le profil de 40 % en
surface à 80 %en profondeur. Ces teneurs élevées en argile entraînent une
réserve hydrique potentielle de plus de 10 %en poids dans l'ensemble du
profi 1.
La matière organique est abondante dans l 'horizon humifère (6 %)
avec un rapport CIN de 19, signe d'une minéralisation lente. Le pH
est acide dans l'ensemble du profil et le taux de saturation est faible.
On note une concentration relative du calcium échangeable dans l'horizon
supérieur, quand en profondeur le magnésium est le cation dominant en dehors
de l'aluminium échangeable. Ce dernier élément se trouve à des teneurs très
élevées (6 méllOO g) dès 20 cm de profondeur. Les analyses totales indiquent
une concentration du résidu (grains de quartz cariés) dans les horizons
superficiels et de la silice, du fer et de l'alumine en profondeur. Ceci
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est le résultat d'une éluviation des argiles et des hydroxydes métalliques
dans les horizons A. Le rapport Si02/A1203 de 2.7 en B indique la présence
d'argile kaolinitique et d'argile 2-1. Les réserves en phosphore et en po-
tasse sont moyennes.
La pauvreté en éléments majeurs. les risques de toxicité aluminique
et la susceptibilité à l'érosion sont les principaux facteurs de contrainte
pour ces sols.
2.5. - LES SOLS FERRALLITIQUES t~~~1~1gM~~
2.5.1. - Les sols ferrallitiques ferritigues typigues
Les sols ferrallitiques- ferritigues sur colluvions de
roches ultrabasiques (GOM 44)
Le seul endroit où ce type de sol a été observé est situé en amont
au lieu-dit Tunney près du creek "Troulala". Il est localisé sur d1anciennes
colluvions en provenance du Mont Kaala. Cette terrasse est entièrement mise
en culture de manioc et d'igname. la couverture végétale initiale étant la
savane à niaoulis (Melaleuca quinquenervia) avec des graminées comme
Themada sp. et des fougères. Le sol est très profond. homogène. d'une cou-
leur rouge foncé. limoneux. A 90 cm de profondeur on note un niveau à gros
blocs de cuirasse ferrugineuse. Sous ce niveau apparaît une argile de cou-
leur jaune-orangé à structure polyédrique présentant des faces de glissement.
La matière organique est concentrée dans l'horizon A. elle est
abondante (8.5 %) mais avec un rapport CIN élevé. signe d'une faible miné-
ràlisation. Les autres horizons sont très faiblement organiques. Cette matiè-
re organique est à l 'origine de la capacité d'échange dans l'horizon A. elle
concentre l'ensemble des bases échangeables. notamment Ca++ qui. de 0.01 mé
en profondeur passe à 19.8 mé en surface; il en est de même pour la potasse et
un peu pour le magnésium. Ce dernier élément se trouve très concentré dans l'ho-
rizon argileux profond où il représente le seul cation fixé sur îe complexe
d'échange. Le pH est neutre à faiblement acide. Le deuxième horizon possède un
pH KCl supérieur au pH H20; ce pH. lié à des charges variables est caractéris-
tique des sols à hydroxydes de fer. Les analyses totales confirment la dispa-
rité entre les deux horizons supérieurs et l'hor)zon profond. Les horizons
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supérieurs sont composés presque exclusivement de fer (60 X); les taux de
silice sont très faibles (5 %) alors que l 1 illumine se concentre jusqu'à
7 % avec un rapport Si02/A1203 inférieur à 2 sans toutefois que de la kaoli-
nite semble se former étant donné la faible valeur de la capacité d'échange.
Les teneurs en bases sont restreintes. Dans l'horizon profond argileux, le
taux d'alumine est réduit (2 X). Le fer, la silice et le magnésium composent
l'essentiel du matériau pédologique. Il s'agit d'une smectite ferrifère ma-
gnésienne caractéristique de l'altération des roches ultrabasiques (LATHAM,
1976). Les teneurs en chrome et en ni ckel sont abondantes dans tout le pro-
fi 1.
Ces sols profonds sont très faci les à travai 11er. Ils ont une bonne
perméabilité. L'essentiel de la fertilité est assuré par la matière organi-
que qui concentre les bases échangeables, mais qui aussi est en grande pa.r-
tie responsable des réserves en eau utile pour les plantes. Ces sols peuvent
présenter des carences notamment au ni veau du phos phore, cet élément étant
très vite rétrogradé en prés~nce dioxyde de fer. Il convient donc de rapp'Y~o­
cher la fréquence des apports de phosphates. Vu l'importance de la matière
organique, les engrais verts sont pour ce type de sols, d'une importance.
primordiale.
2.6.1. - L~s sols hydromorphesmoyennement organiques àgley
Les sols hydromorphes à gley magnésien sur alluvions récentes (GOM 3,3)
Cette unité est située à l'aval de la rivière Iouanga sur une terras'Se
alluviale ancienne. Cette étendue très plane est mal drainée et se trouve
inondée à chaque crue de la rivière. Sur ces sols croissent de nombreux et
gros niaoulis (MeZaZeuea quinquenervia) ainsi que les érythrines (Ey.ythrina
sp.J, la couverture de graminées est composée de buffalo grass (Stenotaph~
dirm:diatum). Le sol est profond, argi leux et humi fère jusqu'à 60 cm ,de pro-
fondeur, puis il devi ent ;p~us sableux et d'une teinte gris-clair. 11 ,poss·ède
en outre de nombreuses taches bleutées, signe d'une hydromorphie assez
constante.
Ce sol est bien imprégné de matière organique, à 60 cm il en contient
encore 1,3 %; en surface, le rapport CIN est assez élevé (13,4). le pH
est basique (8) dans tout le profil et le taux de saturation toujours 'su-
périeurà 100%. Parmi les bases échangeables, le magnésium domine'nettement
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TABLEAU 9 - SULS HYDHOMORPHES
. ~ . - ._..'--
----"
GOM 33 - So 1 hydroOlorphe moyen- GOM 13 - Sol hydromorphe peu
Type de profil nenent organique a gley magnê- humifère à 91ey sur co 11 uvi ons
sien sur alluvions récentes de pélites ou de basalte
----
Horizon AlI ~12 CG AlI A12 Il G
Prodondeur en cm 0-10 50-60 70-80 0-5 15-25 50-60
Granulometrk %
Argi le 60,S 42,8 34,4 45,8 61,0 64,3
Limons fins 20.1 23,1 24,0 26,5 27,4 28.2
Limans grossiers 8,8. 5,9 5,4 11,3 6,7 5,5
Sab les fins 1,8 9,5 9.5 5,8 1,3 . 1,5
Sables gross iers 0,4 18,6 26.5 0,9 0.5 0,8
Eau du sol
-----
pF 2,5 70,0 33.9 27,3 40,S 41,9 37,4
pF 3,0 63,S 28,2 21,2 34,4 36.5 29,6
pF 4.2 39,6 17,7 13,9 23,5 25,0 21,8
M,atj ère organique
C t o 49,3 7,30 75,60 16.70 5,30
N to 3,86 0,80 6,32 1,29 0,59
CIN 13,4 9,1 12,0 12,9 9,0
M.O. % 8.5 1,3 13,0 2,9 0,9
pH H20 8.2 7.9 8,0 5.9 5,9 7,1
pH KCl 6,8 6,5 6,5 5,2 4,6 5,6
fOillexe d'échange
/Té 100 9
Ca H 9,10 2,90 1,80 26,80 21,20 Il,90
~~H 64,10 28,70 19,30 15.10 21,10 16,100,23 0,11 0,04 1.40 0,25 0,25
Na+ 0,46 0,20 0.14 0,21 1,00 1,60
SOlTlne d'échange 73,89 31,91 21,28 43,51 43,55 2~.85
Capacité d'échange 68,0 31,2 20,7 46,2 45,6 28,8
Taux de saturation % >100 >100 >100 94,2 95,S >100
%0 P205 Total 0,74 0,35 0,88 0,34 0.30
•
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le calcium U;ël/Mg varie de 1/7 en surface à 1/10 en profonde1w). Les taux
de potasse échangeable sont très faibles et les réserves de phosphore sont
moyennes.
Les risques d'inondation, les déséquilibres chimiques dus à l'excès
de magnésium et la carence en potasse sont les principaux handicaps de ce
sol pour une mise en culture. Ils sont cependant recouverts par de très
beaux pâturages à buff~lo grass favorisés par la fraîcheur du sol durant
la saison sèche.
2.6.2. - Sols hydromorphes peu humifère à gl ey
Sols hydromorphesà gley sur colluvions de matériaux dérivés
de pélites ou de basalte (GOM 13)
Ces sols sont localisés au pied des collines de basalte ou de
pélites sur des déclivités allant jusqu'à 5 %. Dans les zones basses, ils
sont susceptibles d'être inondés. Cette unité est à relier aux sols bruns
colluviaux mais leur texture est beaucoup plus argileuse. Ce sont des sols
moyennement profonds, présentant, outre une concentration de matière orga-
nique en surface, des taches de réduction dès 40 cm de profondeur.
Le pH est acide dans la partie supeneure du profil (5,9) et
neutre dans le reste du profil; le taux de saturation passe de 94 à 100 %.
Parmi les bases échangeables, le calcium prédomine en surface, le magneslum,
en profondeur. Les teneurs en potasse échangeable et en phosphore total sont
élevées.
Des cultures intensives sont effectuées sur ces sols, mais dans
les endroits mal drainés, les plantes souffrent du fait de l 'asphyxie de leurs
racines. Un drainage apparaît donc nécessaire.
Les sols hydromorphes à gley salés, vertiques, à gypse sur
alluvions anciennes (GOM 5)
Cette unité d'extension très réduite (quelques centaines de m2 )
se trouve à proximité de la tribu de Saoui. Des niaoulis (MelaZeuca quinque-
ne~via), des cassis (Acacia fa~esiana) et des graminées comme Hete~opogon
conto~tus composent l'essentiel de la végétation. Le profil est profond
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TABLEAU 10 - SOL HYDROMORPHE. A GLEY. SALE.
VERTIQUE ET A GYPSE SUR ALLUVIONS RECENTES (r,OM 5)
- -
Horizon Al A12 Bgy 1 Bgg 2 BMn
Profondeur en cm 0-15 30-40 60-70 90-100 150-160
Granyl ollét rj e %
Argile 52.4 63.3 58.0 57.8
Limons fins 24.2 19.9 14,4 28,8
Li nions gross iers 10.1 7,1 3.4 5.8
Sables fins 7.1 4,2 0,8 0.5
Sables grossiers 3.0 3,7 0.8 0,3
Eau du sol
pF 2. 41,2 45,6 37,7
pF 3.0 32,6 37.1 33.9
PF 4,2 24,0 24,6 24,8
Mati ére organique
C %0 28,1 6,10 1,85
N %0 1,79 0,67 0,27
CIN 12,2 9,1 6.9
M.O. % 3.8 1,1 0,4
pH H~O 6,3 7.0 6,3 4,2 5,0
pH K 1 5,1 5,5 5.0 3.6 3,8
CQnp 1exe d'échange
ni! 1 100 9
CaH 21,60 20,60 16.10 14.40 14,20
~~H 12,20 17,50 13,10 16,20 19,100,42 0,15 0,12 0,09 0.09
Na+ 0,36 1,30 0,64 0,81 1,70
Somme 34.58 39,55 29,96 31,50 35,09
Capacité d'échange 41,2 41,90 35.3 35,5 41,0
Taux de saturation % 83,9 94,4 84,9 88,7 85,6
Elénents totayx %
Perte au feu 10,14 7,94 0,23 7.74 7,29
Rés i du 37,44 35,27. 19,00 31,90 33,48
Si02 28,98 32,4B 26,52 31, 16 30.BO
AI203 9,45 11.34 10,21 12,85 12,10
Fe~03 9,30 9.64 6.58 8.01 8,15
Mn 2 0,26 0,14 0,04 0,05 2,59
Ti02 1,25 1, lB 0.72 0,67 0,67
CaO 1,17 0,75 11.60 2,13 0,81
MgO 1,02 1,06 1,05 1,37 1,66
K20 0.17 0,12 0.21 0,63 0,70
NanO 0,14 0,18 0,17 0,34 0,38
Si 2/A1203 5,2 4.8 4,4 4.1 4,3
%0 P205 Total 0,35 0.18 0,17
-
Conducti vi té de
l'extrait de pAte 5,60 6.02 6,13
saturée en mmhos
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bien imprégné de mati ère organique. Il est très argileux et possède d'es,
faces de gl i ssement en profondeur. On y observe des cri staux de gypse'
lenticulaire de 1 cm de long environ ainsi que des concrétions de' fer' et
de manganèse qui deviennent très importantes à la base du prof;;'., lLa1 c:::o1Wl:e~Ul;"
des horizons non humifères est jaune-olive.
Le pH est neutre à légèrement acide dans les trois horizons
supérieurs~ il est fortement acide dans les horizons profondsu Le taux
de saturati on varie entre 85 et 95 %. Le ca l ci um échangeable domine tres,
légèrement sur le magnésium échangeable dans les trois premiers hodzons"
le rapport s'inverse dans les horizons inférieurs. Les analyses tota:Tes;
indiquent un rapport 5i02 /A12û3 supérieur à 4~ signe de fortes quanhtéso
d' argi le de type 2/1. Les réserves en potasse et en phosphore sont: très
faibles. L'électroconductivité de l'extrait de pâte saturée esta'ssez
élevée (6 mmhos à 1 m de profondeur), mais cette valeur est trnp fa-ible
pour classer ce sol parmi les sols salés; le taux de sodium échal1g~ab,le ese
fai.ble .. Cette unité est chimiquement très pauvre et difficilement drainable"
ce qui engendre des problèmes de mécanisation.
2.6.3. - Les sols hydromorphes peu humifères à stagnogley
50" hydromarphe à s tagnogley sur coll uvi ons de matérïal:Jx
déri vés de roches ultrabas iques
Ces, sols. forment' une bande continue au pied du vers:ant ouest.
du Mont Kaala. Ils se situent à l'aval des sols bruns magnésiens; hydromor:..·
phes sur un substrat géologique identique composé de' colluvions dérivées.
du massif de péridotites. Ils sont localisés directement à proximité de:
la mangrove et sur des zones très planes à drainage inexistant. Ils sont
fréquel111lent inondés .. La végétation est une forêt a- gras niaoulis. (Me {aleuca:
quinqueneY'via) et à strate heroacée composée de cyper?cées. Ces sols; res"",'
semblent aux sols bruns magnésiens hydromorphes dont ils partagent l'es',
caractères chimiques: important déséquilibre chimique en faveur' dil. magnésium'
échangeable' aux· dépens du calcium, fort taux de'- fer, dé si'lice', de· ma:gnésfum,
total ~ concentration importante en chrome et n; ckel',. faibles teneur:s, em
potasse et en phosphore.
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TABLEAU Il'- SOL SALE A STRUCTURE DEGRADEE
SoLoNETZ SoLoDISE, SUR ALLUVIONS ANCIENNES (GOM 6)
,-
Hori zon Al A2 8Gr 82
-----
Profondeur en cm 0-15 30-40 50-60 100-110
---
Granulonétrie X
Argi le 24,8 47,7 56,0 57,3
Li 1I10ns fi ns 28,6 27,7 29,5 35,6
Li 1I10ns grossiers 11,8 7,1 6,1 5,0
Sables fins 13,9 8,1 3,9 0,8
Sables grossiers 10,3 7,6 4,4 0,2
Epu du sol
PF 2,5 25,1 31,1 39,3 38,3
PF 3,0 19,1 23,8 30,4 30,3
pF 4,2 9,8 15,3 18,8 20,9
Matière organique
C %u 15,7 6,3
N :tu 1,20 0,96
CIN 13,1 6,6
M.o. % 2,7 1,1
pH H20 5,9 5,3 4,7 4,7
pH KC1 4,7 3,7 3,3 3,3
Complexe d'èchange mélloo g
CaH 2,30 0,20 0,15 0,40
Mt+ 4,50 8,00 14,00 16,30
K 0,20 o,Q6 0,07 D,lI
Na+ 0,43 1,30 4,20 4,90
Somme 7,43 9,56 18,42 21,71
Capacité d'échange 13,7 18,1 25,1 26,1
Taux de saturation % 54,2 53,1 73,4 83,2
A1+++ 2,87 l,DO
E1êments totaux %
Perte au feu 5,77 5,89 5,89 5,76
Rés i du 60,00 51,42 44,44 43,66
Sio 21,04 26,98 30,92 29,30
A12n3 4,01 7,94 8,69 Il,34
Fe203 6,06 6,06 6,44 6,44
Mn02 0,39 0,18 0,04 0,03
Ti 02 0,87 0,86 0,78 D,59
CaO 0,09 D,Dl D,Dl 0,01
Mgo 0,27 0,42 0,67 0,94
K20 0,13 D,ID 0,24 0,73
Na20 0,07 D,ID 0,34 D,52
%0 P205 Total 0,31 0,12
Conductivité de l'extrait
de pâte saturée mrnhos 2,90 5,26
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Les aptitudes culturales de ces sols sont quasi nulles car en
plus du déséqu"ilibre et des fortes carences en éléments fertilisants,
ils sont inondés une partie de l'année.
2.7. - LES SOLS SODIQUES à structure dégradée
a ••===========_=====
2.7.1. - Sols sOdigues à horizon B (Solonetz solodisé)
Les sols sodiques jouxtent les sols à gypse et se situent à
la limite nord de la tribu de Baoui. Sur ces sols croit un maigre pâturage
composé d'Heteropogon contortu$, avec quelques niaoulis (Melaleuca quinque-
neY'via) et des "cass i s Il (Acacia farnesiana). Le profi l présente las uccess ion
d'un horizon humifère de couleur gris à brun sur un horizon gris-clair ré-
duit et un horizon rouge oxydé. Si les premiers horizons sont pourvus en
éléments grossiers et ont une structure peu nette, les horizons inférieurs
en sont exempts et ont une structure polyédrique nette.
Ces sols sont pauvres en matière organique (2 %). Leurs
horizons supérieurs sont très distincts des horizons inférieurs : ils sont
moins argileux, leur capacité d'échange est plus faible (13 et 18 mé contre
25 rné), ainsi que leur taux de saturation (54 % conre 73 % et 83 X). Le
calcium et le potassium se concentrent dans la partie supérieure du profil
en liaison avec la matière organique, mais ces deux ions sont rapidement
remplacés, en profondeur, dans le complexe d'échange, par le magnésium
(55 %du complexe d'échange). Le pH est acide dans tout le profil mais sur-
tout dans les horizon~ inférieurs où il descend à 4,7.
Ceci est assez surprenant vu les forts taux de ~aturation
et s'explique probablement en partie par la salure du profil primitivement
aci de.
Dans ces niveaux, on trouve un peu d'aluminium échangeable.
L'attaque triacide montre que la fraction résiduelle est
importante en surface (60 %) et moindre en profondeur (44 X), indice d'un
lessi vage ou dl une destructi on dl argil e dans la parti e superfi ci elledes
profils. Les horizons profonds contiennent plus de 15 % de sodium échangeable,
mais la conductivité de l'extrait de pâte saturée n'atteint pas 6 mmhos, ce
qui permet de classer cette unité parmi les sols sodiques et non salins.
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TABLEAU 12 - IMPORTANCE RELATIVE DES
DIFFERENTES UNITES DE SOLS
Catêgorie de sol Surface /ha % Total
- Sols peu êvolUês d'érosion, régosoliques sur basaltes et pêlites 339 4,5
2 - Sols peu êvolués d'êrosion, lithiques sur pélites et brèches 152 2.0
3 - Sols peu évolués d'apport alluvial, modaux 750 9,9
4 - Sols peu évolUês d'apport alluvial, hypermagnésiens 35 0,5
~
5 - Sols peu évolués d'apport marin, rendziniformes 35 0,5
6 - Sols peu évolués d'apport marin, salés (Tanne) 220 2,9
7 - Sols peu évolués d'apport marin, humiques (mangrove) 240 3,2
8 - Sols isohumiques hypermagnésiens à croûte de giobertite 16 0,2
9 - Sols bruns eutrophes sur pélites et basalte 1030 13,6
10 - Sols bruns eutrophes sur calcaire 565 7,5
11 - Sols bruns eutrophes sur colluvions de basalte et de pélites 690 9,1
12 - Sols bruns eutrophes vertiques sur basalte 560 7.4
13 - Sols bruns magnésiens sur serpentini.te et roche ultrabasi;que 130 1,7
14 - Sols bruns magnés iens hydromorphes s ur coll uvi ons 12115 17,0
15 - Sols fersiallitiques lessi vés sur alluvions anciennes 19 0.3
16 - Sols fersiallitiques lessivés sur pélites 164 2,2
17 - Sols fersiallitiques désaturés.lessivés sur alluvionsëllciennes 65 2,2
18 - Sols fersiallitiques désaturés, lessivés. rajeunis 890 11.8
19 - Sols fersiallitiques désaturés. lessivés. à horizon A2 podzo- 40 0,6
l ique
20 - Sols ferrallitiques ferritiques typiques 20 0,3
21 - Sols hydromorphes moyennement organique à gley 100 1,3
22 - Sols hydromorphes peu humifères à gley 25 0,3
23 - Sols hydromorphes minéraux. à gley, salés, vertiques et à gypse
24 - Sols hydromorphes à stagnogley sur colluvions de matériaux
dérivés de roches ultrabasiques






Total .... , 7550
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3 - APTITUDES CULTURALES
3.1. - LES CONTRAINTES EDAPHIQUES (tableau n013)
Les contraintes édaphiques sont multiples dans la région de
Kaala-Gomen, mais il convient de les hiérarchiser. Certaines contraintes
sont majeures car elles sont difficilement remédiables: ce sont les
contraintes de profondeur utile, de texture et de réserves hydriques.
Les contraintes comme 1'hydromorphie et les risques d'inonda-
tions obligent à mettre en oeuvre des travaux de génie rural ou des types
particuliers de culture.
Les déséquilibres chimiques, s'ils sont trop importants, sont
difficiles à compenser, mais des ~lutions rapides peuvent être trouvées
pour les déséquilibres légers et les carences, par des amendements et des
fertilisations, quant aux risques d'érosion, ils seront limités par de
bonnes pratiques culturales. Cl
•
3.1.1. - Profondeur utile:
La surface des sols d'érosion et des sols faiblement développés
est importante. Leur faible profondeur limite l'exploration des racines et
aussi le stock d'eau disponible pour les plantes. Ce caractère défavorable
est un handicap majeur pour des sols possédant de réelles qualités chimiques
comme certains sols sur basalte ou sur calcaire.
3.1.2. - Texture - Pierrosité
Ces caractères agissent à la fois sur les possibilités de méca-
nisation des terres, sur l 1 enracinement des plantes et les réserves hydri-
ques :
Un sol argileux est impossible à travailler pendant la saison
des pluies, un sol trop sableux est trop perméable et ses réserves en eau
sont très faibles (rendzine sur plage calcaire).
Une brusque variation texturale entre les horizons sableux et
argileux provoque une discontinuité néfaste à llexpansion des racines.
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Enfin. des horizons riches en éléments grossiers posent des
difficultés pour ra mécanisation. Celle-ci peut s'avérer impossible dans
le cas de l a présence de nombreux affleurements rocheux.
3.1.3. - Réserves hydriques potentielles (Tableau 14)
Sur la côte ouest de la Nouvelle-Calédonie, la présence d'une
saison sèche très marquée pose le problème de l'alimentation en eau des
plantes. L'évalùation des réserves hydriques potentielles est donnée par
la formule de HALLAIRE (1967)
Q= ~ h +15 d (Ho - Hl) b.Z Q = réserve hydrique potentielle
a ïO d densité=
h = profondeur de la frange radi -
culaire
Ho-Hl = gamrœ d' hulni dité utile
On constate par cette formule que les notions de profondeur et indi-
rectement de texture (humidité utile) ont une très grande importance. C'est
ainsi que tous les sols peu épais situés au sommet des reliefs sont les pre-
miers à subir les effets de la sécheresse. leur réserve hydrique est infé-
ri eure à 60 1l1Tl.
Au bas des pentes et dans les plaines, les sols présentent des
réserves plus importantes allant jusqu'à 100 mm, mais cela est insuffisant
pour passer un cap de 4 mois de sécheresse consécutifs.
Les sols bruns colluviaux ou les sols fersiallitiques sur alluvions
anciennes ont en général un faible taux d'humidité utile dû à leur texture
relativement sableuse ou à la présence d'argile de type kaoli'nite.
Dans ces sols, les cultures annuelles doivent être suivies avec
précauti on.
Il faut que les racines aient prospecté profondément le sol pour
pallier les risques de déshydratation de la partie supérieure du profil.
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Les réserves hydriques les plus importantes sont enregistrées dans
les sols hydromorphes où s'ajoute l'apport constant d'une nappe d1eau et
dans les sols peu évolués d'apport alluvial le long de la rivière "Iouanga"
TABLEAU 14 - RESERVE HYDRIQUE DES PRINCIPAUX SOLS
DE LA REGION DE KAALA-GOMEN
.
Ca tégori e de sol Réserve hydrique potentielle
Sol peu évolué d'apport alluvial 120 - 150 mm
Sol brun eutrophe peu évolué sur basalte 55 - 65 mm
Sol brun magnésien hydromorphe sur colluvions 80 - 100 mm
Sol brun eutrophe sur colluvions de basalte 80 - 120 mm
Sol fersiallitique à horizon A2 podzolique 60 - 70 mm
Sol fersiallitique sur alluvions anciennes 40 - 50 mm
Sol fersiallitique rajeuni 25 - 35 mm
Sol salé à structure dégradée 80 - 100 mm
,
3.1.4. - L'hydromorphie
Il y a plusieurs degrés d'hydromorphie dans les sols, aussi avant
d'entreprendre de coûteux travaux de drainage faut-il prendre en compte
les possibilités de drainage ainsi que la fertilité potentielle du
sol à aménager.
Les sols hydromorphes à gley sur colluvions de basalte sont des sols
riches, sur lesquels on pratique des cultures annuelles. Les rendements
sont très faibles partout où l'eau stagne. Un effort de drainage dans ces
sols s'évérera très profitable d'autant plus qulil est souvent facilité
par la topographie ondulée du terrain.
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pour les sols hydromorphe~ magnésiens. le problème est plus délicat
à résoudre. La zone est très plane et l'évacuation de l'eau nécessiterait
d'importants investissements. Les sols à gley portent d'excellents paturages
et il serait intéressant de pouvoir les drainer; quant aux stanogley ils
ne jL!stifient aucun investisserrent immédiat en raison de leur très méd'iocre
ferti lité.
3.1.5. - Les risques d'inondations
Les risques d'inondations sont liés aux périodes cycloniques.
Durant ces périodes, les terres susceptihles d'être inondées doivent être
occupées par une plante de couverture pour limiter les risques d'érosion.
Les sols peu évolués d'apport alluvial sç>nt très riches. ils sont placés en
général à proximité des rivières. La Iouanga. lors du cyclone Gyan a déposé
par endroits plus de 20 cm de sable; à d'autres endroits elle a érodé. Cette
érosion sera maximale si le sol restf~ à nu durant cette période.
Les, cultures maraîchères et les cultures annuelles sont les plus
touc.hées par les inondations. les cultures arbusti ves et surtout les pâturages
résistent d'autant mieux que la décrue s'effectue en général très rapidement.
Pour les sols hydromorphes. à gley magnésiens. recouverts en permanence par
un pâturage. 11 attention devra se concentrer sur le bétail lors des crues cy-
cloniques. L'éleveur devrait prévoir un parcage pro~isoire de son bétail dans
des zones non inondables.
3.1.6. - Les carences
La fertilité des sols de la région de Gon~n est très variable.
mais une grande partie des sols fersiallitiques ou magnésiens est fortement
carencée en phosphore et en azote. Le phosphore n'est pas dosable par voie
chimique sur les sols hypermagnésiens qui contiennent trop de chrome. mais
tout porte à croire que c'est un élén~nt extrêmement déficient. Les carences
en potasse sont moins fréquentes et moins marquées.
Si l'apport d'engrais ne pose pas de problèmes dans la majorité
des sols. le phosphore devra être apporté par petitf>s doses étalées de l'an-
née :,W' les sols à hydroxyde de fer~ en l'ùison des j"'isql1l::s d2 t'èüc(Jradation
tln phüsphate de fel~ nUI! assimilable.
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TABLEAU 15 : ALU~INIUM ECHANGEABLE ET TOXICITE ALUMINIQUE
,-
Sol fersiallitique Sol fersiallitiQue à horizon "A2Categorie de sol rajeuni sur pèlites podzolique (liOM 21)
(GOM 18)
--- -- .




pli eau 4,2 4,4 5,0 4,9 4,9 4 ,li





SOIl.ne lles bases S 3,92 2,4H H,04 4. II 3.36 2,19
III+H 10,39 12,~B 1.44 5.99 10.10 20.u4
Capacité d'échange T 21.6 18.7 20,2 IH ,1 18.7 28,0
Indices
M = Al+H X 100 47.8 67.2 7,1 34.1 S4.0 71.6
T
01 = 1\ 1" + X 100 72.5 83.S 15.2 :'9,3 75,0 89.9
Al+++ + S
----------------
m est le caractère le plus significatif.
Si ln es t supérieur à 50, les sols sont hyper-aluminique; avec des risques
majeurs de toxil.ité pour les plantes.
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Les carences de calcium échangeable peuvent aussi être néfastes à
certaines cultures notamment sur les sols fersiallitiques fortement désa-
turés et sur les sols magnésiens.
3.1.7. - Les déséquilibres chimiques
Il existe trois types de déséquilibres chimiques dans ce
secteur
- l'excès de magnésium qui concerne l'ensemble des sols dérivés
de péridotites ou serpentinite, soit environ 25 % de la surface cartographiée;
- l'aluminium échangeable: élément pouvant ralentir la croissance
des plantes pour des sols à pH < 5. donc principalement pour les sols fer-
siallitiques;
- l'excès des sels qui n'intéresse qu'une petite zone très localisée.
L'excès de magnésium est très fréquent dans la région. M. LATHAM
(1979) a observé des signes de changement importants dans la végétation pour
des rapports Ca/Mg inférieurs à 1/5 (0.2). Ces sols, très typiques de la
Nouvelle-Calédonie, déjà très carencés en éléments fertilisants et déséquilibrés
chimiquement font actuellement l'objet de recherches quant à leur amélioration
par. des apports d'amendements calciques.
L'aluminium échangeable est présent dans les sols lorsque leur pH
est inférieur à 5,0. Il e~t responsable d'un blocage du phosphore sous une
forme non assimilable. Dans les sols fersiallitiques rajeunis et à horizon A2
podzolique, qui occupent 12 %de la surface cartographiée, l'aluminium échan-
geable est le principal élément du complexe d'échange: Les risques de toxicité
aluminique y sont donc particulièrement importants (BOYER. 1976 - voir tableau
n° 15 ).
Les sols sodiques ne représentent pour leur part, qu'une faible
surface d'une quinzaine d'hectares. La présence de sels solubles dans les
sols sodiques et les sols à gypse, en plus de leur faible teneur en éléments
fertilisants accentue le caractère médiocre de leur potentiel agronomique.
Le lessivage de ces sels est très difficile à réaliser; ces sols sont en
général très argileux. peu drainants et situés dans des zones planes.
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FACTEURS DE CONTRAINTES EDAPHIQUES
L E G END E
P Profondeur utile
1 : 0 à 40 cm
1-1 QQ~_~~~liQr~~l~
1-2 améliorable par le travail du sol
2 40 à 100 cm
3 100 cm et plus
T Texture, Pierrosité, enrochement
1 : Texture équilibrée
1-1 - ~~~~~r~_~r~~_~rgil~~~~
1-2 - ~~~~~r~_~rê~_~~~l~~~~






1 Drainage interne et externe libre




5 Drainage interne et externe nul
l Risques d'inondations
1 Zone régulièrement inondée
3 Zone non inondable
CR Carences
1 : carence en phosphore
1-1 - fa i ble
1-2 - forte
DIN Déséquilibres minéraux - Toxicité




2 ~xcès de magnésium
2-1 - accenOtué
--------
2-2 - très accentué
3 Risque de toxicité aluminique
3-1 - fort






- 45 - TABLEAU 13 • FACTEURS ET CONTRAINTES EDAPHIQlJES
Unité pédo10gique P T E 0 1 CR ~ ER Fertilité
1 - Sol d'érosion régoso1ique 1.1 1.g J. 1 3 Lg - 4 peu fertilesur basalte et pé1ites
2 - Sol d'érosion lithique
sur pé1ites et brèches
siliceuses 1.1 l.g 2 1 3 1.2 4 très peu fertile
----
--
3 - Sol d'apport alluvial
sur alluvions récentes 3 1 3 1 f_ - - 1 ferti le
4 • Sol d'apport alluvial
hype nnagnés i en sur
alluvions récentes 3 :L 3 1 2 1.g 2.2 1 très peu fertile
-
5 • Sol d'apports marin
rendzinifonne 3 1.2 2 1 3 - - 1 peu ferti le
6 - Sol d'apports mari n
et terrestre salé
sur all uvi ons récentes 3 1.1 4 5 1 1.1 1.2 1 inferti le
- 1.3
1 - Sol d'apports marin et
terrestre humique sur
alluvions récentes 3 1.1 4 5 1 1.1 1.2 1 infertile
-- - 1.3
8 - Sol marron hypermAgnésien
à croûte de gi obert ite
s ur coll uvi ons 2 1.1 3 3 2 Lg g.g 1 très peu fertile
---
9 - Sol brun eutrophe peu
èvo1ué sur pè1ites
et basalte 1.2 1 È_ }. 3 1.1 - 2 moyennement fertil e
10 - Sol brun eutrophe peu
evolué sur calcaire 1.2 1 J_ 2 3 - - 1_ mq,rennemen t fe rt il e
11 - Sol brun eutrophe modal
sur colluvions de basalte
ou de pé1ites 3 1 3 1 3 - - 2 ferti le
12 - Sol brun eutrophe
vertique sur basalte 1.2 1.1 3 3 3 1.:.1 2.1 2 moyennement fertile
13 - Sol brun magnésien
peu développé sur
serpentini te et roches
ultrabasiques 1.1 LI 2 }. 3 l.g 2.2 1 i nfe rti 1e
2
14 - Sol brun magnésien
hydromorplle sur 3 }. 3 }- 3 l.:.g 2.2 1 très peu ferti 1ecoll uvions
2
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Unité pédo1ogi que P T E D 1 CR DM ER Fertil ité
15 - Sol fersiallitique
lessivé sur alluvions
anciennes 3 1 l- I 3 2 - 1 moyennement fertile
16 - Sol fersia11itique
lessivé rajeuni sur
pé1i tes 1.2 1.1 2 ~- 3 !~g - 2 peu ferti le
17 - Sol fersia11itique
lessivé sur alluvions
anciennes dé ri vées de
ltItanites & de schistes 3 3 2 2 3 - - 1 moyennement fertile
18 - Sol fers ia 11 itique
1essi vé réjeuni sur
pé1ites 1.2 1 ]- 2 3 1.2 2.1 4 peu fertil e~~l
19 - Sol fersiallitique
lessivé à horizon "A2
podzolique" sur pé1ites 3 2 3 2 3 - 2.1 4 peu fertile~~!
20 - Sol fers i a 11 it ique fer-
ritique sur colluvjons 3 1 3 1 3 1.1 - ~- moyennement fertile2
21 - Sol hydronorphe moyen-
nement organique à
gl ey magnés i en 3 !~! 4 4 1 - ~;! 1 noyennement fertile
22 - Sol hydromorphe à gley
s ur co 11 uvi ons de
pé 1ites ou de basalte 3 1.1 4 4 2 - - 1 moyennement fertile
--- --
--
23 - Sol hydromorphe à gley
salé, vertique, à gypse
peu ferti lesur alluvions anciennes 3 !~! 3 É_ 3 Lg g~~ 1
24 - Sol hydromorphe à
s tagno1ey s ur co11 uvi ons
déri vés de roches
ult rabas i ques 3 2- 4 5 1 L~ 2.2 1 très peu ferti le
- - -
25 - Sol sa lé à structure
dégradée s ur a11 u-
vions anciennes 3 :L ~- 4 3 !~~ 1.1 1 peu fertile
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3.1.8. - Les risgues d'érosion
Une grande partie des sols de la région de Kaala-Gomen est
sensible à llérosion. Les fortes pentes, le faible couvert végétal, ou la
susceptibilité à l'érosion de certains sols (coll11le les sols fersiallitiques)
sont les principales causes de cette sensibilité.
Les travaux du sol effectués s ur des pentes fortes doi vent être
réalisés avec un maximum de précautions, notamment au moment de la saison des
pluies. De la même façon, les sols inondables devront impérativement être re-
couverts de végétation durant la saison des cyclones. Le surpâturage peut
être la cause de formes d'érosion particulièrement s·pectaculaires : "en pied
de vache" sur les formations basaltiques (DUGAIN, 1953; ILTIS, 1978). Enfin,
les sols peu fertiles hypermagnésiens ou fersiallitiques doivent conserver
leur couvert végétal sous peine de voir ces sols polluer les bons sols de la
plaine alluviale récente.
3.2. - APTITUDES CULTURALES ET FORESTIERES
Les possibilités de mise en valeur sont liées à la fertilité natu-
relle des sols,aux conditions climatiques et phytosanitaires et aux habitudes
régionales. Les meilleures terres sont loin d'être utilisées au maximum de
leur capacité et lleffort doit se concentrer sur les terres potentiellement
riches qui sont inexploitées.
3.2.1. - Les cultures possibles
Cultures annuelles
Les cultures annuelles sont effectuées de façon intensive sur
les terrasses alluviales récentes de la Iouanga, de la Pandaoua et sur les sols
colluviaux au pied des basaltes ou des pélites.
Les sols peu évollJés ne nécessitent aucun traitement particu-
lier, situés sur des zones planes, ils sont potentiellement riches et ont une
texture équilibrée. L'apport d'engrais n'est pas toujours nécessaire (voir
. .
essai de Bourail BONZON - DENIS). Sur ces sols les cultures de maïs, de
sorgho, de tournesol ou d1une façon générale, les cultures annuelles, réus-
sissent bien.
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Les sols colluviaux doivent être travaillés avec prudence car ils
se trouvent souvent sur de fortes pentes. Les cultures fourrag~res sont
donc conseillées sur ces sols.
Les sols à gley sur colluvions sont riches. mais leur drainage
s'avère indispensable pour que les rendements demeurent élevés.
La région de Kaala-Gomen est une région assez riche. où les agri-
culteurs produisent de grandes quantités de maïs. Mais de gros efforts
restent à faire pour améliorer les rendements.
Cultures vivrières traditionnelles
Ces cultures. manioc ou igname. nécessitent un sol profond potentiel-
lement riche. Elles se font sur les sols alluviaux et colluviaux aux abords
de la tribu et sur les sols fersiallitiques ou ferritiques. Les sols bruns
peu développéS peuvent se prêter à la confection de terrasses comme cela se
pratiquait autrefois à grande échelle. Ces cultures traditionnelles se pour-
suivent sur les sols peu accessibles aux engins mécaniques. sur fortes pentes
ou sur des sols riches en cailloux, mais ont tendance à disparaître dans la
plaine alluviale au profit des cultures mécanisées (patates douces. maïs,
pommes de terre).
Les pAturages artificiels: les pâturages artificiels sont des pâtu-
rages entièrement reconstitués par un labour. puis un semis de graminées
et de légumineuses; leur entretien demande un soin particulier. Ce type de
pâturage ne peut s'effectuer que dans des zones mécanisables. Les sols allu-
viaux et colluviaux ainsi qUe certains sols hydromorphes sont les plus appro-
priés pour ce type de spéculation. Les sols à gley magnésiens avant d'être
mis en culture doivent être impérativement drainés.
Les pAturages améliorés: Ce sont des pâturages ayant fait l'objet
d1un défrichement (girobroyage). parfois d'un léger labour suivi d'un semis
de légumineuses. Ce type d'utilisation est le plus répandu dans la région,
à la fois dans les sols riches mais peu profonds et dans les sols magnésiens,
pauvres. Avec un minimum d'entretien, on obtient de grandes surfaces prêtes
à accueillir un élevage de type extensif. Un apport d'engrais régulier de-
vrait permettre d'augmenter le potentiel fourrager.
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Les cultures arbustives et arborées: Dans toutes les terres
basses de la vallée~ on a cultivé le café et les arbres fruitiers. De
vieilles plantations de caféiers localisées dans les vallées de la Iouanga
et de la Pandaoua sont sou vent abandonnées. Mai s. tout récemment~ de nou··
velles caféières de type IIArabica ll ont été plantées aux alentours de la
tribu de Païta. Cette culture s'implante dans les sols colluviaux alors
que les anciennes caféières qui se développent dans les sols peu évolués
d'apport sont défrichées au profit de cultures annuelles mécanisées.
L'I.R.F.A.~ et les services ruraux ont implanté dans les sols allu-
viaux de la Pandaoua un essai d'agrumes et d'arbres fruitiers.
Toutes ces cultures arbustives nécessitent des sols profonds et bien
drainés. Les sols hydromorphes sont donc à exclure, en revanche les sols col-
luviaux, parfois difficilement mécanisables se prêtent bien à ce type de
culture ..
Les plantations forestières
Elles n'ont fait l'objet que de peu d'essais dans ce secteur. Mais,
dans la région de Koumac et de Ouégoa, des essais de plantations d'Eucalyp-
tus et de "Pinus caY'ibaea" ont été effectués avec des rés ultats très va ri a-
bles s ur des sols fers i a11 iti ques du même type que ceux de l a régi on de
Kaa l a-Gomen.
3.2.2. - Carte d'aptitude culturale et forestière (tableau n° 16 )
Dans la légende de cette carte, ont été classés les grands groupes
de sols en fonction de leurs qualités agrologiques et leurs diverses possibi-
tés d'aménagement. Cette carte se divise en quatre grandes catégories:
- les terres de bonne qualité agrologique : Ce sont les terres pro-
fondes, riches, sur des surfaces planes sur des alluvions récentes. Ces sols
offrent le maximum de possibilités d'aménagement et ont un potentiel très
élevé;
- les terres de qualité agrologique moyenne qui sont en général des
terres riches mais qui sont limitées par des contraintes comme l'hydromorphie,
la profondeur, la pente, la fertilité chimique sans toutefois possédér des
handicaps majeurs. Elles offrent des possibilitéS d'aménagements différents
~ Institut de Recherche de Fruits et d'Agrumes.
•
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selon leur défaut, mais sont facilement améliorables. Il s'agit essentiel-
lement des sols bruns souvent peu épais sur basalte ou pélites, d'alluvions
anciennes sableuses ou caillouteuses, d'alluvions ou de colluvions hydro-
morphes;
- les terres de qualité agr'ülo'];q!1c médiocre possèdent sC'it plusieurs
contraintes défavorables, soit un handicap majeul~> difficilement améliorable.
Ce sont en général des sols peu adaptés à des cultures exigeantes comme les
cultures annuelles, vivrières ou arbustives, mais qui peuvent être aménagés
en pâturages améliorés pour l'élevage extensif ou plantés en forêt. Ce sont
les sols très peu épais, les sols très pauvres siliceux et les sols hyper-
magnésiens, salés ou très hydromorphes sur colluvions;
- les terres de qualité agrologique très médiocre ne présentent pas
dans les conditions économiques actuelles de possibilités d'aménagement.
Ce sont les zones sursalées de tanne et de la mangrove ainsi que les sols
peu épais sur péridotites et serpentine. Elles présentent soit un fort
taux de sel, soit un déséquilibre chimique hypermagnésien parfois accentué
d'une hydromorphi e très importante.
3.3. ESSAI DE OILAN
Les sols de la région de Gomen sont assez fertiles. Les terres de
bonne qualité représentent près de 10 % de la surface cartographiée, et
celles de qualité moyenne, 30 % environ. Ces moyennes sont nettement supé-
rieures aux moyennes territori ales (LATHAM et al., 1978) : ce qui permet de
dire que le potentiel agrologique de cette région est assez élevé. Les sols
de bonne qualité ont l'avantage de représenter une surface continue le long
de la vallée de la Iouanga et de celle de la Pandaoua et de pouvoir ainsi
être mécanisés. Ils mériteraient cependant une utilisation plus intensive,
d'autant que la proximité immédiate des rivières à cours permanent laisse en-
trevoir des possibilités d'irrigation en saison sèche. Les terres de qualité
moyenne peuvent se prêter pour leur part, à des cultures annuelles intensives
dans certaines zones bien bien précises, à leur aménagement en pâturage
artificiel ou à défaut de moyens en pâturage amélioré. De grosses possibilités
d'accroissement de la production agricole moyennant des investissements sou-
vent réduits, apparaissent dans cette région.
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TABLEAU 16 - REPARTITION DES TERRES
Superfi cie ha Total ~
- Terres profondes de pl aines all uvi ales récentes
!~r~~_2~_g~~li!~_~9rQ!Q9!g~~_W2l~DD~
- Terres profondes magnésiennes de terrasses alluviales
récentes
Terres lourdes moyennement profondes non magnésiennes
sur colluvions de basalte, à hydromorphie temporaire ;
- Terres profondes, argilo-sableuses sur colluvions
de basalte et de pélites .
- Terres profondes, rouges sur colluvions de roches
ul trabas iques
- Terres profondes souvent cai llouteuses de réacti on
acide des terrasses de la Iouanga et de la Pandaoua
- Terres peu profondes de réaction neutre des collines
basaltiques
- Terres peu profondes sur fortes pentes sur calcaire
- Terres profondes, magnésiennes souvent caillouteuses,
gypseuses, salées ou hydromorphes sur alluvions
anciennes
- Te rres lourdes peu profondes, légérement magéns iennes
sur collines basaltiques ou de réaction acide sur tufs
- Terres rouges, acides, argileuses ou non sur pélites,
terres peu profondes, basiques à pente forte
- Terres hydromorphes hypermagnésiennes sur colluvions
de roches ultrabasiques, terres salées de mangrove























La reglon de Gomen montre une grande diversité pédologique. Sur
le 7500 hectares cartographiés s 7 classes sur les 12 que compte la classi-
fication française ont été répertoriées. Vingt cinq unités pédologiques
ont été décrites formant de cette zone une véritable mosaique de sols.
Cette diversité est due à une grande variété de faciès géologi-
ques s à une topographie accidentée et à des héritages géoMOrphologiques
omn"j présents.
Les sols peu épais: sols peu évolués d'érosions sols fersialli-
tiques rajeunis et sols bruns eutrophes peu développés occupent environ 40 %
de la surface de cette région et sont les témoins de l'intensité de l'éro-
sion qui a agi et qui continue à agir dans ce secteur. En revanches les sols
d'apports et les sols hydromorphes ont une extension plus limitée. Sur les col-
l'ines, Q'évolution géochimique des sols s'effectue en fonction de la nature
géologique du substrat
- sols bruns eutrophes sur les basaltes s les pélites tufacées et
les calcaires;
- sols bruns magnésiens sur les serpentinites s les péridotites et
sur les colluvions qui leur sont associés;
- sols fersiallitiques sur les pélites et les phtanites.
Les potentialités agronomiques de cette reglon sont concentrées le
long des rivières Iouanga et Pandaoua sur des sols peu évolués d'apport al-
luvial et sur des sols hydromorphes. Dans ces secteurs. des cultures inten-
sives et des pâturages artificiels peuvent facilementëtre développés. Les
sols bruns eutrophes des collines de basalte et de pélites sont le domaine
des pa~urages artificiels ou améliorés. Les sols fersiallitiques sur les
collines de pélites siliceuses et les sols bruns magnésiens ont des poten-
tialités très limitées.
La région de Gomen présente donc des ressources en sols importantes
(40 %de terres de qualité agrologique bonne ou moyenne) et mériterait un
avenir agricole beaucoup plus prospère que le présent.
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SOL PEU EVOLUE D'EROSION REGOSOLIQUE SUR BASALTE - GOM 1
- Localisation: Kaala-Gomen, l'oute de Gama;, sommet du Mont Polo
- Climat: tropical humide semi-chaud - Pluviométrie moyenne 1130 mm/an
- Date de 11 observation : 20/01/82, saison des pluies.
- Site : sommet, pente 25 à 30 %.
- Matériau originel : basalte du Senonien.
- Végétation: savane herbeuse et arbustive à Leucaena glauca~ Acacia
farnesiana~ Lantana camara et Heteropogon contortus.
o - 18 cm Frais, 10 YR 3/4 brun jaune; humifère; 15 à 20 % de graviers et
de petits cailloux arrondis, altérés de nature basaltique;
limono-sableux; structure fragmentaire peu nette, grumeleuse
très fine; volume des vides important entre les agrégats;
cohérent; porosité tubulaire moyenne, agragats rigides, friables;
nombreuses racines fines et moyennes; limite distincte~régulière.
18 - 40 cm Frais, 10 YR 5/6 brun jaune; sableux; structure particulaire;
volume des vides important intergranulaire; friable; limite
progressivelrégulière.
40 et plus Roche mère altérée.
SOL PEU EVOLUE D'APPORT ALLUVIAL SUR ALLUVIONS RECENTES - GOM 10
- Localisation: Kaala-Gomen, rive droite de la Iouanga, propriété SANTINO ..
- Climat: tropical humide semi-chaud - Pluviométrie moyenne: 1130 mm/an
- Date de l'observation : 1/02/82,.saison des pluies
- Site: terrasse alluviale récente
- Matériau originel : alluvions récentes
- Végétation: arborée haute et claire, Erythrina sp., Cocos nucifera~ Leucaena
leuaocephala ~ recouvrement graminéen continu Stenotaphrum
dirrridiatwn•
o - 6 cm
6 - 30 cm
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Sec: 10 YR 5/3 brun peu humifère; sableux; structure lamellaire
peu nette. sous structure particulaire; volume des vides im-
portant; porosité intergranulaire forte; meuble, friable;
racines fines nombreuses; limite nette, régulière.
Frais, 10 YR 3/2 brun gris très foncé, humifère; limoneux;
structure fragmentaire nette polyédrique subanguleuse et an-
guleuse moyenne; cohérent; volume des vides faible; porosité
moyenne; pores gros et moyens tubulaires, nombreux pédotubules;
agrégats rigides, friables; racines fines et moyennes; limite
distincte, régulière.
30 - 105 cm Frais YR 3/1 gris très foncé; humifère; limoneux; structure
fragmentaire nette, polyédrique anguleuse moyenne; volume des
vides faible, cohérent; porosité moyenne, pores grossiers et
moyens tubulaires; nombreux pédotubules; agrégats rigides, fria-
bles, racines fines et moyennes; limite distincte, régulière.
105- 120 cm :Frais, lOYR 4/2 brun gris foncé, limono-argileux; structure
fragmentaire nette polyédrique anguleuse moyenne; volume des
vides faible; cohérent; porosité moyenne, pores moyens et
grossiers tubulaires; nombreux pédotubules; agrégats rigides,
friables, racines fines, moyennes et grosses.
SOL PEU EVOLUE D'APPORT ALLUVIAL MARIN RENDZINIfORME SUR SABLE CALCAIRE
DE PLAGE - GOM 41
- Localisation: Kaala-Gomen, plage à proximité de la pointe de l'Iouanga
- Climat: tropical humide, semi-chaud - Pluviométrie moyenne: 1130 mm/an
- Date de l'observation : 19/02/82, saison des pluies
- Site : plage ancienne soulevée
- Matériau originel: sable calcaire
- Végétation : savane arbustive à Acacia farnesiana~ Vitex trifolia
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o - 4 cm Humide, noir, humifère, nombreux débris de coquilles, sableux;
structure fragmentai re peu nette, polyédri que angul euse fi ne;
volume des vides important entre les agrégats; très poreux;
pores fins tubulaires; agrégats friables; nombreuses racines
fines; limite distincte, régulière.
4 - 10 cm Humi de, 10 YR 3/2 brun très foncé; quelques coqui lles; sableux;
structure parti cu la ire; porosité forte i ntergranulai re; fri ab le;
nombreuses racines fines; limite nette, régulière.
10 - 40 cm Humide, 10 YR 7/3 brun pâle; nonbreux débris de coquilles et de
corail, sableux; structure particulaire; porosité forte inter-
granulaire; friable; quelques racines fines.
SOL MARRON HYPERMAGNESIEN A CROUTE DE GIOBERTITE SUR COLLUVIONS DE
ROCHES ULTRABASIQUES - GOM 36
- Localisation entre Kaala-Gomen et le lieu-dit IITunney", à proximité
immédiate de la R.T. 1, propriété de ST-QUANTIN.
- Climat: tropical, humide, semi-chaud - Pluviométrie moyenne 1130 mm/an
- Date de l'observation: 18/02/82, saison des pluies
- Site: colline basse
- Matériau originel: colluvions de roches ultrabasiques
- Végétation: Forêt claire à Casuarina collina3 Acacia spirorbis3 Themeda sp.
o - 30 cm Humide, 10 YR 2/1 brun gris très foncé; éléments grossiers,
présence discontinue de rognons de giobertite de 5 à 10 cm de
diamètre; argileux, structure fragmentaire nette, polyédrique
moyenne à fine très nette; cohérent; volume des vides et poro-
sité des agrégats faible; nombreux pédotubules; plastiqueJcollant;
nombreuses racines fines et moyennes; transition distincte et
régulière.
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30 - 80 cm Humide 7s5 YR 3/2 brun foncé; 50 % d'éléments grossiers sous
forme de blocs de giobertite et quelques blocs de serpentine
altérée; argileux; structure fragmentaire très nette; polyédri-
que fine à moyenne; volume des vides important entre les agré-
gats; porosité des agrégats faible; cohérent; plastique collant;
racines fines; transition distincte et irrégulière.
80 - 120 cm Humide; horizon composite; certains secteurs sont occupés par une
croûte continue de giobertite et d'autres par un horizon de cou-
leur 5 YR 4/3 brun rouge avec des passées verdâtres ayant la
structure de la roche (serpentine)s sableux, structure particu-
laire; volume des vides intergranulaire importants friable; limite
nettes régulière.
120 et plus: Altérite.
SOLS BRUN EUTROPHE PEU EVOLUE SUR BASALTE - GOM 14
- Localisation: Kaala-Gomen, à proximité de la route de Païta s au pied du
Mont Hongo près du paddock de la propriété TARDIVEL.
- Climat: tropical, humides semi-chaud - Pluviométrie moyenne 1130 mm/an
- Date de l'observation: 10/02/82, saison des pluies
- Site: pied d'une colline de basalte.
Végétation : Savane à Acacia farnesiana~ Psidium guajava~ Lantana camara~
Stachytarpheta indica~ Heteropogon contortus
o - 5 Clll Frais, 10 YR 3/2 brun gris foncés humifère; 5 % d1éléments
grossiers; graviers et petits cailloux siliceux arrondis et an-
•
guleux; limono-argileux; structure fragmentaire nettes polyédri-
que émoussée fine et moyenne; cohérent; volume des vides assez
important; porosité très faible, agrégats rigides, friables;
racines fines et moyennes très nombreuses; limite nette, régulière.
5 17 cm Frais, 10 YR 4/1 gris foncé, humifère, 5 % d'éléments grossiers;
graviers et petits cailloux anguleux ou émoussés; argilo-limoneux;
structure fragmentaire nette, polyédrique anguleuse moyenne; vo-
lume des vides faible; cohérent; porosité très faible; agrégats
rigides friables; racines nombreuses, limite nette, régulière.
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17 - 42 cm Humide, 10 YR 3/1 gris foncé; quelques petites taches d'oxydo-
réduction de couleur orange à bords peu nets de 0,5 à 1 cm de
diamètre; 30 % d'éléments grossiers, graviers et petits cailloux
arrondis, concrétions de fer et de manganèse, blocs de basalte;
argileux; structure fragmentaire nette l polyédrique)anguleuse
grossière, nombreux pédotubules; volume des vides et porosité très
faibles; cohérent, agrégats plastiques, collants; nombreuses ra-
cines fines et moyennes; limite distincte, régulière.
42 - 50 cm Frais, 10 YR 4/3, brun foncé; 40 à 50 % d'éléments grossiers
altérés; cailloux de basalte; argileux; structure massive; quelques
pédotubules; très cohérent; volume des vides et porosité très
faibles; revêtements argileux dans les diaclases de l'altérite;
rigide, non friable; racines finE;!s dans les diaclases; limite nette,
régul i ère.
50 et plus: Roche mère: basalte.
SOL BRUN EUTROPHE PEU DEVELOPPE SUR CALCAIRE - GOM 23
- Localisation: Kaala-Gomen, route de Oueholle, au pied de la chaîne.
- Climat: tropical, humide, semi-chaud - Pluviométrie moyenne 1130 mm/an
- Date de l'observation: 17/02/82, saison des pluies.
- Site: flanc de colline, pente de 10 %
- Matériau originel: calcaire et phtanites Eocène.
- Végétation : forêt à Leuaâena LeuaoaephaLa.
o - 10cm Humi de, 10 YR 5/2 brun gri s, humi fère; 5 % de peti ts gravi ers angu-
leux, limono-argileux; structure fragmentaire nette; polyédrique
anguleuse fine et moyenne; volume des vides "important; poreux1à gros
pores tubulaires, nombreux pédotubules; meuble, agrégats plastiques
collants; nombreuses racines fines et moyennes; transition distincte
et régul i ère.
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10 - 47 cm Humide, 10 YR 5/1 gris, 5 %de petits graviers anguleux; limono-
argileux; structure fragmentaire nette, polyédrique anguleuse
moyenne; volume des vides faible; pores tubulaires, grossiers, quel-
ques métapédotubules; cohérent; agrégats rigides, friables; quelques
racines fines et moyennes; transition distincte et régulière.
47 - 60 cm Altérite jaune, limoneuse, nombreux éléments de roche altérée;
transition distincte, irrégulière à la roche mère décarbonatée.
SOL BRUN EUTROPHE MODAL SUR COLLUVIONS DE M~rERIAUX DERIVES DE BASALTE
OU DE PELITE - GOM 9
Location: Kaala-Gomen, route de Baoui, au pied du Mont Polo, propriété
LE PIGEON.
- Climat: tropical humide, semi-chaud - Pluviométrie moyenne 1130 mm/an
- Date de llobservation : 17/02/82, saison des pluies.
- Site: pied d1une colline escarpée de basalte, pente 15 %
- Matériau originel COIl,luvions de basalte
- Végétation savane àlmimosas"(Leuoaena ~euoocepha~a) avec quelques "cassis"
(Acacia farnesiana J.
o - 75 cm Humide, 10 YR 3/3 bru'; foncé; 30 à 40 % de graviers et de petits
cailloux anguleux de nature siliceuse ou basaltique; sablo-argi-
leux; structure fragmentaire nette,polyédrique anguleuse moyenne
et fine; volume des vides important; nombreux pores moyens, tu-
bulaires; nombreux pédotubules; cohérent; agrégats friables non
plastiques; très nombreuses racines fines et moyennes, quelques
grosses; transition graduelle, régulière.
75 - 160 cm: Humide, 10 YR 3/3 brun foncé, 50 % de graviers et cailloux de
basalte ou de silice alignés en lits; .sablo-argileux; structure
fragmentaire peu nette, polyédrique anguleuse moyenne; volume
des vides important; porosité très forte, cohérent; agrégats
friables; nombreuses racines fines, quelques racines moyennes;
transition très nette, ondulée.
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160 - 180 cm Humide, 10 YR 5/4 brun jaune, 5 à 10 % de graviers siliceux,
argileux; structure fragmentaire très nette, polyédrique an-
guleuse moyenne; très nombreuses faces luisantes sur les agré-
gats, cohérent; volume des vides et porosité très faibles;
plastique, collant; rares racines fines.
SOL BRUN EUTROPHE VERTIQUE SUR BASALTE - GOM 30
- Localisation: Kaala-Gomen, route de St-Pierre
- Climat: tropical, humide semi-chaud - Pluviométrie moyenne 1130 mm/an
- Date de l'observation: 16/02/82, saison des pluies
- Site: au pied du Mont Kaala, pente 3 %
Matériau originel basalte
. .,
Végétation : savane à goyavi ers Psidiwn gua.: 'l,):.l, à "cassi s· (Acacia farnesiana) ,
Stachytarpheta indica, Dodonea viscosa et Heteropogon contortue.
o - 10 cm Humide, 10 YR 3/2 brun très foncé, 10 à 20 % de graviers et de
petits cailloux anguleux, siliceux, limono-argileux, structure
fragmentaire nette, polyédrique anguleuse fine, volume des vides
important; porosité faible; cohérent; agrégats plastiques, col-
l ants; nombreuses raci nes fi nes, quel ques raci nes moyennes;
transition distincte et régulière.
10 - 46 cm Humide, 10 YR 3/2 brun très foncé; 5 % de petits cailloux et
graviers siliceux anguleux, argileux; structure fragmentaire très
nette, po lyédri que angul euse fi ne à moyenne; volume des vi des
faible; cohérent; porosité faible; agrégats à faces luisantes,
plastiques. collants; nombreuses racines fines, quelques racines
moyennes; transition distincte et régulière.
46 - 55 cm
55 cm
Humide, 10 YR 4/3 brun, 40 % de graviers et cailloux de nature
basaltique, siliceux ou de concrétion de ferro-manganèse; limano-
a rgi l 0 -sableux; structure fragmentaire nette, polyédrique angu-
leuse moyenne; volume des vides faible; cohérent; agrégats peu
plastiques, collants; racines fines; transition nette et régulière.
Basalte
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SOL BRUN MAGNESIEN PEU DEVELOPPE SUR SERPENTINE - GOM 40
- Localisation : Kaala-Gon~n, route de Tregon, près du Mont Poudioaonwa
- Climat: tropical humide, semi-chaud - Pluviométrie moyenne 1130 mm/an
- Date de llobservation : 10/02/82, saison des pluies
- Site: au pied d'une colline basse
- Matériau originel: serpentine
- Végétation : savane à Casuapina collina~ Acacia farnesiana~ Themeda sp.
et Heteropogon contortus.
o - 22 cm Humide, noir, 30 % de graviers, cailloux, pierres et blocs de
serpentine; argilo-limoneux, structure peu nette, polyédrique
subanguleus~; volume des vides faible, quelques pores grossiers,
moyens et fins tubulaires; cohérent, plastique, collant; nombreu-
ses racines fines; limite distincte, irrégulière.
22 - 40 cm Altérite de serpentine, humide, 5 YR 4/3 brun olive, taches
grises de matière organique, 80 %de graviers, cailloux, pierres
et blocs anguleux de serpentine; argilo-sableux, structure massi-
ve; cohérent; volume des vides et porosité très faible. plastique,
collant; quelques racines fines.
SOL BRUN MAGNESIEN HYDROMORPHE SUR COLLUVIONS DE MATERIAUX DERIVES
DE ROCHES ULTRABASIQUES - GOM 32
- Localisation: Kaala-Gomen, près de la tribu de Saint-Pierre
- Climat: tropical, humide, semi-chaud - Pluviométrie moyenne 1130 rnrnVan
- Date de l·observation : 17/02/82, saison des pluies.
- Site: pente de 5 %au pied du Mont Kaala.
- Matériau originel: colluvions de roches ultrabasiques
- Végétation : savane à bois de fer (Casuarina coZZina) et à Temeda sp.
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o - 21 om: Humide, noir; humifère, matière organique non directement décelable
50 % d'éléments grossiers: graviers siliceux et ferrugineux, cail-
loux siliceux et de nature péridotitique; argilo-sableux; structure
fragmentaire peu nette, polyédrique subanguleuse moyenne à grossière,
volume des vides faible; cohérent; porosité très faible des agrégats;
agrégats friables, collants, peu plastiques; nombreuses racines fines,
quelques racines grosses; limite distincte, régulière.
21 - 38 cm : Humide, 2,5 Y 3/2 brun gris très foncé, taches diffuses noires,
30% d'éléments grossiers sous forme de graviers et surtout de cail-
loux de nature identique à l'horizon supérieur; argileux; structure
fragmentaire nette, polyédrique anguleuse moyenne; volume des vides
faible; cohérent; porosité faible, pédotubules remplis de matière
organique; plastique collant; racines fines, moyennes et grosses;
transition distincte, régulière.
38 - 70 cm : Humide, 2,5 YR 4/2 brun gris très foncé avec taches 2,5 Y 5/6 brun
olive et noires bien réparties, aux limites nettes, contrastées de
0,2 à 0,5 cm de diamètre; plus de 50 % d'éléments grossiers: galets
et blocs de meulière et de péridotite, argileux; structure fragmen-
taire nette, polyédrique anguleuse moyenne, volume des vides fai-
ble; cohérent; peu poreux, revêtement à la surface des agrégats :
faces luisantes; pédotubules remplis de matière organique, agrégats
plastiques, collants; quelques racines grosses, moyennes et fines;
limite graduelle, irrégulière avec l 'horizon caillouteux. locale-
ment indurées par le silice.
SOL FERSIALLITIQlIE SATURE LESSIVE SUR ALLUVIONS ANCIENNES DERIVES DE
PELITE - GOM 19
Localisation: boucle de la Pandaoua près du lieu-dit Oualanga.
- Climat: tropical, humide, semi-chaud - Pluviométrie moyenne 1130 mm/an
- Date de l'observation : 19/02/82, saison des pluies.
- Site: Terrasse alluviale ancienne
- Matériau originel: alluvions anciennes
- Végétation : arborée basse : "mi mos as" (Leucaena ZeuaoaephalaJ ~. Lantana ,camara.
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o 28 cm Frais, 10 YR 4/2 gris foncé, humifère; 30 % d'éléments grossiers
graviers et petits cailloux très arrondis, siliceux, argilo-sa-
bleux; structure fragmentaire peu nette, polyédrique subanguleux;
cohérent; volume des vides faible; racines fines, moyennes et
grossières pénétrant les agrégats; agrégats rigides, friables;
limite distincte, régulière.
28 - 52 cm Frais, 7,5 YR 5/8 brun vif, nombreuses taches occupant 5 % de
l'horizon, réticulées, à bords nets, composées de matière orga-
nique dans des pédotubules de couleur 10 YR 4/1 gris foncé; 15%
d'éléments grossiers: petits cailloux arrondis, siliceux; argilo-
sableux; structure massive; cohérent; volume des vides très faible;
porosité moyenne à grosse, tubulaire, ensemble semi-rigide à plas-
tique; racines fines, moyennes et grosses; limite distincte irré-
gulière.
52 - 117 cm Frai~, 7,5 YR 5/8 brun vif; 40 à 50 % de taches de couleur 2,5
YR 4/6 brun rouge, contrastées, à bords diffus, par plages; ta-
ches de matière organique à bords nets sous forme de tubules
réticulées: pas d'éléments grossiers, sablo-argileux; structure
massive; cohérent, porosité faible, pores grossiers, tubulaires;
agrégats semi-rigides; friable à légèrement plastique; rares ra-
cines fines, n~yennes et grosses; limite distincte) irrégulière.
117 - 137 cm: Sec à frais, 5 YR 4/5 rouge jaunâtre: 5 % d'éléments grossiers:
graviers arrondis de couleur jaune, très altérés, sableux; struc-
ture massive; sous structure particulaire; cohérent; ensemble ri,"!
gide; friable; très rares racines.
SOL FfRSIALLlATIQUE SATURE LESSIVE RAJEUNI SUR PELITES TUFACEES - GOM 20
- Localisation: Kaala-Gomen, route de Ouemou, propriété FROUIN
- Climat: tropical, humide, semi-chaud - Pluviométrie moyenne 1130 mm/an
- Date de l'observation: 12/02.82 , saison des pluies
- Site: au tiers supérieur d'une colline, pente 8 %
- Matériau originel: pélites tufacées
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- Végétation savane à IIcassisll Acacia farnesiana .. Lantana camara.. Stachytarpheta
indica.. Heteropogon contortus.
o 13 cm
13 - 31 cm
41
Sec à frai s, 5 YR 3/2, bnwn rouge foncé, humifère, mati ère organique
non directement décelable, 40 % d'éléments grossiers sous forme de
graviers, cailloux et pierres anguleux, siliceux, concrétions de
fer et manganèse; limono-argileux; structure fragmentaire nette;
polyédrique subanguleuse moyenne et fine; volume des vides inter-
agrégats moyen; peu poreuxj cohérents; agrégats rigides, frjables;
raci nes fines et nombreuses pénétrant les agrégats: 1imite di sti ncte,
régul i ère.
Frais à humide, 2,5 YR 3/6 rouge foncé; 5 % d'éléments grossiers
graviers, cailloux et pierres anguleux; argileux; structure frag-
mentaire polyédrique anguleuse très nette; volume des vides impor-
tant; cohérent; nombreux revêtements argileux à la surface des
agrégats et autour des éléments grossiers; plastique non collant;
quelques racines fines et moyennes à la surface des agrégats;





Frais à humide; 5 YR 4/6 rouge jaunâtre, bariolé de gris; lits
d'éléments grossiers formés de cailloux anguleux; argilo-sableux;
structure fragmentai re peu nette polyédrique angul euse moyenne;
cohérent; revêtements argileux à la surface des agrégats et autour
des éléments grossiers; volume des vides faible; porosité faible:
agrégats plastiques non collants; rares racines fines à la surface
des agrégats, limite distincte irrégulière.
41 et plus
61
Altérite de pélite tufacée.
SOL FERSIALLITIQUE PEU DESATURE LESSIVE MODAL SUR ALLUVIONS ANCIENNES
(TERRASSES DE POUENE) - GOM 2
- Localisation: Kaala-Gomen, tribu de Baoui
- Climat; tropical sec, semi-chaud - Pluviométrie moyenne 1130 mm/an
Date de l'observation; 29/01/82, saison des pluies
- Site: Terrasse alluviale ancienne, profil tabulaire, pente 1 à 2 %
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- Matériau originel: terrasse alluviale anciennes t1 ga lets dans terre rouge"
- Végétation: savane à niaoulis (MeZaZeuca quinquenervia) Lantana camara~
Acacia farnesiana~ Stachytarpheta indica~ Sida acuta.
o - 17 cm Humides 10 R 3/4 rouge foncés humifères présence de petits débris
de végétaux non décomposés en surface; 50 %et plus d'éléments
grossiers: graviers et petits cailloux arrondis s anguleux; pierres
arrondies de nature siliceuse; argileux; structure fragmentaire
nette polyédrique anguleuse fine; cohérent; volume des vides impor-
tant; porosité et fp.ntes peu visibles; agrégats plastiques non
collants; racines nombreuses fines et moyennes; transition pro-
gressive et regulière.
17 - 36 cm Frais à humide; 2s5 YR 3/6 rouge foncé; faiblement humifère; plus
de 50 %d'éléments grossiers composés de caillouxs pierres et
graviers arrondis et anguleux sde nature siliceuse; argileux s
structure fragmentaire nettes polyédrique anguleuse fine; cohérent;
revêtements argileux autour d'éléments grossiers; porosité impor-
tante moyenne et tubulaire; plastiques collant; racines assez nom-
breuses fines et moyennes pénétrant les agrégats; transition dis-
tincte et régulière.
36 - 115 an Frais à humide, 10 R 3/6 rouge foncé; 60 % et plus d'éléments gros-
siers de nature et de forme identiques aux horizons précédents;
argileux; structure polyédrique anguleuse moyenne nette; volume des
vides peu important; cohérent; porosité fine et moyenne, tubulaire
importante; revêtements autour des éléments grossiers; agrégats
friables semi~rigides; racines moyennes et fines peu nombreuses.
SOL FERSIALLITIQUE DESATURE LESSIVE RAJEUNI SUR PELITE SILICEUSE - GOM 18
- Localisation: entre la rivière Pandaoua et la route de Oueholle
- Climat: tropical, humide, semi-chaud - Pluviométrie moyenne 1130 mm/an
Date de 1 'observation : 15/02/82, saison des pluies
- Site: flanc d'une colline, pente 30 %
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- Matériau originel: pélite siliceuse
- Végétation : savane à gaïacs Acacia spirorbis et à fausse bruyère
Baekea ericotdes
O· - 15 cm Frais t 7,5 YR brun viL humifère: nonbreuses feuilles de
gaïacs; 50 %d'éléments grossiers: petits cailloux anguleux
siliceux; texture limoneuse; structure fragmentaire peu nette;
polyédrique subanguleuse fine; volume des vides très important
entre les agrégats; meuble; agrégats rigides t très friables;
très nombreuses racines fines et moyennes; limite distincte t
régul i ère.
15 - 30 cm Frais t 5 YR5/8 brun orangé; frais t 50% d1éléments grossiers;
petits cailloux anguleux siliceux altérés~ argileux t structure
fragmentaire nette t polyédrique anguleuse fine; cohérent; vo-
lume des vides important; agrégats rigides; racines très nom-
breuses t fines et moyennes; limite distincte t régulière.
30 et plus Altérite de pélite siliceuse.
SOL FERSIALLITIQUE DESATURE LESSIVE A HORIZON "A2 PODZOLIQUE" SUR
PELITE SILICEUSE - GOM 21
- Localisation: route de Oueholle t après le lieu-dit "Passembo"
- Climat: tropical t humide, semi-chaud - Pluviométrie moyenne 1130 rnrnVan.
- Date de l·observation : 16/02/82 t saison des pluies
- Site: flanc d1une colline, pente 12 %
- Matériau originel: pélite siliceuse
- Végétati on : savane à ni aoul i S MeZaZeuca quinquenervia t à gaïacs t
Acaaia Bpirorbis avecLantana came.r>a~ Stachyta:rrpheta indica~
Baeckea ePicotdeB.
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o - 12 cm Frais à humide. 10 YR 4/4 brun jaune foncé, 5 % de petits graviers
siliceux arrondis; limono-sableux; structure fragmentaire nette,
polyédrique anguleuse moyenne et fine; volume des vides assez
important, porosité moyenne, tubulaire; cohérent; agrégats rigi-
des, friables, nombreuses racines fines et moyennes, transition
distincte et régulière.
12 - 31 cm Humide, 10 YR 4/1 gris foncé, taches en réseau 5 YR 4/4 de 0,2 à
0,5 cm, diffuses, peu contrastées; 2 % d1éléments grossiers:
graviers siliceux, arrondis, limino-sableux, structure- fragmen-
taire nette, polyédrique anguleuse moyenne et fine, volume des
vides peu important; porosité moyenne, pores fins tubulaires;
cohérent; peu Plastique, peu collant; racines moyennes, fines et
grosses; transition distincte, régulière.
31 - 51 cm Humide, 2,5 YR 4/6 rouge, taches 10 YR 4/3 brun gris, en réseau de
2 mm d'épaisseur; argileux, structure fragmentaire très nette,
polyédrique anguleuse fine à moyenne; volume des vides faible,
porosité moyenne: pores tubulaires, revêtements argileux dans
les tubules et à la surface de certains agrégats; cohérent; agré-
gats rigides, friables; racines fines; transition distincte et
régulière.
51 - 100 cm Frais, 10 YR 4/8 rouge, argileux, structure fragrrentaire nette,
polyédrique moyenne; volume des vides très faible; cohérent, po-
rosité forte, pores fins tubulaires et vésiculaires; revêtements
argileux nombreux sur les agrégats; agrégats semi-rigides, fria-
bles, rares racines fines.
SOL FERSIALLITIQUE FERRITIQUE TYPIQUE SUR COLLUVIONS DE ROCHES ULTRA-
BASIQUES - GOM 44
- Localisation: en amont du lieu-dit "Tunney"
- Climat: tropical, humide, semi-chaud, pluviométrie moyenne 1130 mm/an
- Date de "observation : 19/02/82, saison des pluies
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Site: au pied du Mont Kaala, sur une terrasse ancienne. pente 3 %
- Matériau originel: colluvions de roches ultrabasiques.
- Végétation: savane à niaoulis (MeZaZeuaa quinquenervia). culture de manioc.
o - 27 cm
.27 - 74 cm
74 - 130 cm
et pl us
Humide, 10 R 3/3 rouge sombre; quelques petites concrétions fer-
rugineuses; limoneux; structure fragmentaire nette, grumeleuse
très fi ne; volume des vides important entre les agrégats; poro-
sité faible, très friable; peu plastique, non collant; nombreu-
ses racines fines; transition nette et régulière.
Humide, 10 R 3/4 rouge sombre; limoneux: structure massive;
porosité importante, pores moyens et fins tubulaires, très
friable, non collant. non plastique: thixotropique, toucher
onctueux; racine fines, quelques moyennes; transition très
nette composée d'un lit de graviers. pierres et cailloux
ferrugineux.
Humide, 5 YR 5/6 rouge jaune; argileux; structure fragmentaire
nette polyédrique anguleuse moyenne; très nombreuses faces lui-
santes; volume des vides faible; porosité très faible; plastique,
collant; quelques racines fines.
SOL HYDROMORPHE MOYENNEMENT ORGANIQUE A GLEY MAGNESIEN SUR ALLUVIONS
RECENTES - GOM 33
- Localisation: à proximité du village de Kaala-Gomen, propriété de ST-QUANTIN
- Climat: tropical, humide, semi-chaud - Pluviométrie moyenne 1130 mm/an
- Date de l'observation: 17/02/82, saison des pluies
- Site: plaine alluviale récente de la Iouanga
- Matériau originel: alluvions récentes
- Végétation: savane à niaoulis Melaleuaa quinquenepVia~ Erythrina SP'3
Stenotaphrum dirrridiatwn.
o - 40 cm
40 - 60 cm
60 - 90 cm
et plus
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Humide, brun gris très foncé, 10 YR 2/1, humifère; matière orga-
nique non directement décelable, quelques taches bleutées le long
des racines; argileux; structure fragmentaire nette; polyédrique
anguleuse moyenne; volume des vides assez important; cohérent;
agrégats peu poreux, plastiques, peu collants; très nombreuses
racines fines, quelques racines moyennes et grosses; transition
graduelle et régulière.
Humide, grisâtre; 10 %d'éléments grossiers graviers de phtanites,
quelques cailloux; argileux; structure fragmentaire peu nette po~
lyédrique moyenne à tendance prismatique; volume des vides assez
important; forte porosité; agrégats plastiques collants; racines
fines et quelques racines moyennes et grosses; transition distincte
et régulière.
Humide, gris clair, quelques taches bleutées et jaunes (altération
des roches), 20 %d'éléments grossiers: graviers, cailloux, galets
de roches siliceuses; argilo-sableux; structure massive; plastique,
collant; racines fines, moyennes et grosses.
SOL HYDROMORPHES MINERAL A GLEY D'ENSEMBLE SUR COLLUVIONS DE
BASALTE - GOM 13
- Localisation : au pied du Mont Hongo près du paddock de la propriété TARDIVEL
- Climat: tropical, humide, semi-chaud - Pluviométrie moyenne 1130 mm/an
- Site: fond d'une petite vallée
- Matériau origines colluvions de basalte
- Végétation : savane à "mimosasll(Leucaena Z13UCoaephaZa) , à IIcassis1J (Aa:zeia farnesian.2)
~ u -
à gommier (Cordia rrry~)J Vitex trifoZia~ Stachytarpheta indica.
~.
a - 32 cm Frais, la YR 3/1 brun gris foncé, humifère, débris de quelques tiges
et racines provenant du girobroyage; limono-argileux; structure
fragmentaire peu nette, polyédrique émoussée moyennes, meuble; volume
des vides entre les agrégats assez important; agrégats rigides, fria-
bles ; racines fines, moyennes et grosses, nombreuses; limite nette,
régulière.
5 - 32 cm
32 - 100 cm
et plus
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Frais à humide, 2,5 Y 3/0 gris très foncé, humifère, quelques
rares petites concrétions qe manganèse d'un diamètre inférieur à
2 mm; argileux; structure fragmentaire nette, polyédrique angu-
leuse gross i ère, sous structure polyédri que anguleuse moyenne à
la surface des agrégats; volume des vides faible; porosité très
faible; cohérent; quelques fentes de retrait horizontales; agré-
gats semi-rigides, plastiques; racines grosses, fines et moyennes;
limite distincte, régulière.
Frais, 10 YR 4/1 gris foncé, très nombreuses taches réticulées,
aux limites diffuses 10 YR 4/6 brun jaune foncé; 5 à 10 % de pe-
tits cailloux anguleux ou émoussés très al térés; nombreuses
concréti ons de fer et de manganèse; argil eux; structure d'aspect
massif; sous-structure polyédrique anguleuse moyenne et fine; très
cohérent; volume des vides très faible; porosité faible; pores
fins tubulaires; agrégats rigides très peu friables; rares racines
fines.
SOL HYDROMORPHE MINERAL A GLEY, VERTIQUE, SALE ET A GYPSE SUR ALLUVIONS
ANCIENNES - GOM 5
Localisation: à proximité de la tribu de Baoui près de son arrêt de bus.
- Climat: tropical, humide, semi-chaud - Pluviomwétrie 1130 mm/an
- Date de l'observation : 1/02/82, saison des pluies
- Site: au pied d'une terrasse ancienne (terrasse de Pouene)
Matériau originel: alluvions anciennes
- Végétation : savane à ni aoul i s (Melaleuca quinquenewia) ,à "cass i s Il (Acaeria
farnesiana).Lantana aamara, Heteropogon aontortus.
o - 25 cm Frais à humide, noir, 20 YR 2/1, humifère; 5 à 10 % d'éléments
grossiers composés de graviers et petits cailloux arrondis, peu
altérés, siliceux, argileux; structure fragmentaire nette; polyé-
drique anguleuse fine et moyenne; volume des vides faible entre les
agrégats; fentes très fines de 2 à 5 mm d'épaisseur, réseau très
dense; très faible porosité; cohérent, nombreux pédotubules; agré-
gats plastiques, collants; racines fines et moyenes très nombreuses
pénétrant les agrégats; limite distincte, régulière.
25 - 50 cm





Humide, 2,5 Y 4/2 brun gris foncé~ humifère; quelques taches
le long des pédotubules ou des fentes; 5 % d'éléments grossiers
petits graviers siliceux et anguleux; argileux; structure fragmen-
taire nette, polyédrique moyenne; volume des vides faible entre les
agrégats; faces de glissement obliques, peu développées; peu poreux;
efflorescences salines; plastique, collant; nombreuses racines fines;
transition distincte, régulière.
Humide, 2,5 Y4/4 beige olive; rares graviers siliceux; argileux;
structure fragmentaire nette, polyédrique moyenne; cohérent; fentes
de retrait de 0,2 cm; peu poreux; efflorescences salines et 30 %
de lentilles de gypse de 1 cm de long; cohérent, plastique, collant;
rares racines fines; transition distincte, régulière.
Humide, 2,5 Y 4/4 brun olive, 20 % de taches brun rouge 7,5 YR 5/6
brun vif; argileux, structure polyédrique grossière à tendance pris-
matique; fentes de retrait; faces de glissement obliques; cohérent;
plastique, collant; 10 % de cristaux de gypse en amas non lenticu-
laires; quelques efflorescences salines; racines le long des faces
de glissement; transition graduelle et régulière.
Humi de, bei ge, recouvrements importants de manganèse autour des
agrégats; argileux; structure :fnagmentaire nette, polyédrique à
tendance prismatique; quelques fentes de retrait; cohérent; plasti-
que, collant.
SOL SODIQUE A STRUCTURE DEGRADEE - SOLONETZ SOLODISE SUR ALLUVIONS ANCIENNES -
GOM 6
- Localisation: à la limite de la propriété LE PIGEON et de la tribu de Saoui.
- Climat: tropical, humide, semi-chaud.
- Date de l'observation: 18/02/82, saison des pluies
- Site: terrasse alluviale ancienne
- Matériau originel: alluvions anciennes
- Végétation: savane à niaoulis (Melaleuaa quinquenervia),Lantana aamara,
Aaaaia farnesiana~ Staahyta~heta indiaa.
a - 20 cm
20 - 45 cm
45 - 80 cm
80 - 130 cm
et plus
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Humide, la YR 3/2 brun gris foncé; quelques taches noires liées
à des concrétions de fer et de manganèse; humifère, 30 à 40 %
de graviers siliceux arrondis et de concrétions de fer et de
manganèse jusqu'à 1 cm de diamètre; argileux; structure fragmen-
taire peu nette, polyédrique moyenne à fine; volume des vides
assez important; agrégats peu poreux; cohérent; semi-rigide, peu
plastique, collant; racines fines très nombreuses, quelques ra-
cines moyennes et grosses; transition distincte et régulière.
Humide, 10 YR 5/3 brun; petites taches brun rouge bien contras-
tées; taches noires plus rares; 5 à 10 % de graviers et cailloux
siliceux; petits nodules de fer et manganèse; argileux; structure
fragmentaire peu nette, polyédrique moyenne; volume des vides
assez important; quelques pores tubulaires dans' les agrégats;
cohérent; agrégats semi-rigides; plastique, collant; nombreuses
racines fines, quelques moyennes et grosses; transition distincte
et régul i ère.
Humide, 10 YR 6/2,5 brun gris clair, quelques taches brun rouge
de 2 à 3 cm d'épaisseur, diffuses; peu d'éléments grossiers; ar-
g"ileux; structure fragmentaire nette, polyédrique moyenne; sur-
structure prismatique; porosité tubulaire peu importante liée aux
racines; cohérent; revêtements argileux; agrégats semi-rigides,
plastiques; très nombreuses racines fines et moyennes et grosses
subhorizontales; transition distincte, régulière.
Humide, 2,5 YR 4/6 rouge, taches gris clair de 1 à 3 cm bien
contrastées, en réseau; argileux; structure fragmentaire nette;
polyédrique anguleuse moyenne, surstructure prismatique; volume
des vides fa"ible; agrégats peu poreux; cohérent; plastique, col-
lant; rares racines fines.
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